A^veil 


by Laet it ia-chan 


Category: How to Train Your Dragon 
Genre: Hurt-Comf ort , Supernatural 
Language : French 

Characters : Astrid, Hiccup, Stoick, Toothless 

Status: In-Progress 

Published: 2015-12-26 21:51:25 

Updated: 2016-04-14 10:35:20 

Packaged: 2016-04-27 11:45:59 

Rating: T 

Chapters : 20 

Words : 35,130 

Publisher: www.fanfiction.net 

Summary: Une dispute survient. Harold dÀ©cide alors de partir de Berk 
sans laisser la moindre nouvelle. Trois ans aprÀ”s sa disparition, 
les berkiens sont surpris dans leur sommeil. Mais par quoi? Un 
À©boulement survenu sur une autre À®le? Une explosion? Ou alors bien 
pire ? 


1 . Prologue 

**Bonsoir À tous, bon j'avais prÀ©vu de la publier aprÀ”s les fÂ^tes 
mais finalement voilÀ . Donc fanfiction sur Dragons. Il faut imaginer 
que dans ma fie, Harold est partit avant que les vikings ne 
dÀ©couvrent Krokmou sur Berk et la mort rouge sur l'À®le aux dragons. 
J'espÀ”re que le prologue de cette fie vous donnera envie de lire la 
suite. Bonne lecture et bonne soirÀ©e.** 

■A" ■jk" ■A" 


><pxspan>Prologue<span> 

_Depuis combien de temps le traitaient-ils comme À§a ?_ 

_Pourquoi ? _ 

_Qu' avait t-il fait pour mÀ©riter un tel traitement ? _ 

_Est-ce que le fait d'À^tre nÀ© diffÀ©rent des autres est un 
problÀ”me en soi ? _ 

_N' est-il qu'un dÀ©sastre, comme tout le monde s'À©vertue À lui dire 

■p 

_Pourquoi son aide n'est jamais la bienvenue ? _ 

_Devrait-il vraiment rester chez lui tous les jours ? Et ne plus en 
sortir ? _ 



_Deux membres d'une mÀ^me famille peuvent t-ils se dÂOtester ? _ 

_Un pÀ”re n'est-il pas sensÀ© protÀ©ger son enfant au lieu de 
1' humilier en public ? Et ce mÀ^me pÀ”re, pourquoi ne se prÀ©occupe 
t-il pas de lui ? _ 

_Pourquoi seuls Gothi et Gueulfor sont-ils ceux qui ne l'À©vitent 
jamais ? _ 

_Pourquoi s ' occupent-ils de lui et lui parlent alors que les autres 
ne lui adressent jamais la parole sauf pour lui dire des choses 
blessantes ?_ 

_Est-ce que le temps parviendra À tout effacer ? Â€ tout arranger ? 


_Les blessures causÀ©es par des paroles malencontreuses se 
refermeront-elles un jour ?_ 

Pour l'instant, Harold n'en savait rien. La seule chose qu'on lui 
rÀ©pÀ”te sans cesse, c'est qu'il est un dÀ©sastre ambulant. BlÀCmÀ© 
pour tout ce qu'il fait, sans avoir un quelconque moyen de 
s'expliquer. Beaucoup de choses se mÂ^lent dans l'esprit du jeune 
garÀ§on de quinze ans. ChamboulÀ©, il dÀ©cide de partir loin des 
siens. Cette fois, StoÀ“ck, le chef du village, qui est son pÀ”re a 
À©tÀ© trop loin. Ses paroles ont À©tÀ© blessantes envers Harold. Ce 
dernier est allongÂ© dans son lit depuis plusieurs heures et 
patiente, la boule au ventre. Harold sent, le long de ses joues, des 
larmes couler, et ne fais rien pour les retenir. Quand il entend son 
pÀ”re dormir, le jeune garÀ§on se lÀ”ve et s'habille rapidement en 
silence. Emportant avec lui le strict minimum, Harold fourre le tout 
dans un sac qu'il passe sur ses À©paules. Prenant de quoi avoir 
chaud, il enroule une couverture et la noue Â son sac. Il ouvre 
ensuite sa fenÀ^tre sans faire de bruit. Eixant le ciel, Harold 
aperÀ§oit une ombre se dÀ©placer doucement. Lui faisant signe, le 
jeune garÀ§on tend les bras et, sans un bruit, il part sans se 
retourner . 


2 . Chapitre 0 1 

**Bonsoir, voilÀ le chapitre 01 de ma nouvelle fie de Dragons. Elle 

plaÀ®t beaucoup À Yuko alors je pense que vous allez vous rÂ©galer. 
* * 


**J'ai reÀ§u un message de Krokmou-emma et apparemment je ne l'ai pas 
en review. Donc, pour rÀ©pondre À sa question: Harold a bien trouvÀ© 
Krokmou mais les gens de Berk ne l'ont jamais vus. Et pour ce qui va 
arriver À la Mort Rouge, je vous laisse lire plus loin ! Puis, pour 
le Hicestrid, ben je sais pas encore. ** 

**Je vous laisse À votre lecture, bonne soirÀ©e! ** 

**Dragons ne m'appartient pas, je ne fais qu'emprunter les 
personnages et l'univers de l'Â"uvre originale.** 

■A" ■A" ■jk" 


><pXspan>Chapitre 01<span> 



Le rÀ©veil des habitants de Berk est retentissant. Alors que tous 
dormaient encore, un bruit d'explosion les a rÀ©veillÀ©s en sursaut. 
Sautant de leur lit, tous sortent de leur maison en pensant que 
quelque chose attaque leur À®le. Les hommes comme les femmes sortent 
armÀ©s . Tous regardent les maisons puis l'horizon mais rien. Surpris, 
les berkiens aperÀ§oivent leur chef qui s'avance vers la falaise et 
scrute au loin. Voyant un nuage noir s'À©lever À l'horizon, il 
fronce les sourcils. Un des habitants le rejoint rapidement. 

- Qu'est-ce que c'À©tait ? demande t-il inquiet. 

- Aucune idÀ©e, dÀ©clare le chef. Mais ce n'est pas rassurant. Je 
pense aller voir de plus prÀ”s avec quelques hommes. Je suis inquiet 
pour la sÀ©curitÀ© de Berk. 

- Je viens avec vous, rÀ©pond l'homme en tournant les 
talons . 

AcquiesÀ§ant , le chef se tourne vers les membres de son clan et 
s'aperÀ§oit qu'ils ont besoin d'une rÀ©ponse. 

- N'ayez crainte mes amis, dit-il pour les rassurer. Le bruit À©tait 
certainement un À©boulement survenu sur une des À®les non loin de 
Berk. Je vais partir m'en assurer avec quelques braves. Qui serait 
volontaire pour se joindre À moi ? 

Beaucoup de jeunes lÀ”vent la main en mÀ^me temps, ce qui fait 
soupirer le chef. La nouvelle gÀ©nÀ©ration ne peut que lui rappeler 
ce qu'il a perdu. Son propre fils. Ce dernier s'est enfui et StoÂ“ck 
n'a jamais compris pourquoi. Trois ans sans nouvelles. StoÀ“ck ne 
s'attend plus À en avoir. Harold n'ayant jamais À©tÀ© capable de se 
dÀ©brouiller seul, il le pense perdu depuis bien longtemps dÀ©jÀ . 
Finalement sortit de ses pensÀ©es en voyant les jeunes gens avec 
leurs mains toujours levÀ©es, StoÀ“ck dÀ©cide d'en choisir quelques 
uns . 

- Astrid, Rustik, Varek et les jumeaux, dit-il d'une voix grave. Vous 
venez avec moi avec les autres. Allez prÀ©parer vos affaires pendant 
que j'explique la situation Â Gueulfor. 

Ne se le faisant pas dire deux fois, les jeunes vont immÀ©diatement 
prÀ©parer ce dont ils ont besoin pour un voyage de trois voire quatre 
jours. Pendant ce temps, StoÂ“ck part voir Gueulfor, le forgeron de 
Berk. Il trouve ce dernier derriÀ”re les fourneaux de sa forge. L'air 
sombre qui se lit sur le visage de l'homme en dit long sur ce qu'il 
pense. S'arrÀ^tant devant la porte, StoÀ“ck le regarde faire pendant 
quelques minutes avant de se racler la gorge. 

- Que puis- je faire pour toi ? demande Gueulfor en l'apercevant du 
coin de 1 ' Â"il . 

- Tu le sais trÀ”s bien, rÀ©plique StoÀ“ck avec humeur. Mais je passe 
pour cette fois-ci. J'ai besoin de toi. 

- Pourquoi faire ? 

- N'as-tu rien entendu ce matin ? 


Oh, le gros boum ? l'interroge Gueulfor en frappant sur la barre en 



fer qu'il sort du feu. Si, je l'ai entendu. 


- J'aimerais que tu m ' accompagnes pour voir de quoi il s'agit, 
rÀOpond StoÀ“ck. 

S'arrÀ^tant brusquement, Gueulfor regarde StoÀ“ck avec des yeux 
À©carquillÀ©s . Il replace la barre en mÀ©tal dans le feu avant de se 
tourner vers le chef. 

- Et qui va s ' occuper de la forge ? demande t-il en soulevant un 
sourcil. Le gamin n'est plus lÀ et personne ne pourra le 
remplacer . 

- Nous en avons dÀ©jÀ parlÀ©, Gueulfor, soupire StoÀ“ck. Harold est 
partit pourâ€ 1 

- Pour quoi ? s'exclame le forgeron. Demande plutÀ't À cause de qui 
? Harold est partit Â cause de toi. Je t'avais bien dit qu'un jour 
ou l'autre, tu finirais par le regretter. Tu n'as jamais À©coutÀ© un 
mot de ce qu'il te disait et ce soir-lÂ , tu as Â©tÀ© trop dur avec 
lui. Harold n'avait que quinze ans, StoÀ“ck. La seule chose que tu as 
fait ce jour-lÀ , c'est de le traiter de bon À rien. 

- Vas-tu m ' accompagner , oui ou non ? questionne StoÀ“ck en ignorant 
son ami. 

- Oui, mais À§a ne sera pas par gaietÀ© de cÂ"ur, dÀ©clare le 
forgeron en commenÂ§ant À prÀ©parer ses affaires. 

Le remerciant, StoÀ“ck part chez lui pour faire de mÀ^me. Il prend un 
bon moment pour faire son sac avant de fixer l'À©tage. Inspirant, il 
finit par monter l'escalier. Rien n'a changÀ© depuis la disparition 
d'Harold. Le bureau est rangÀ©, feuilles À gauche, crayons À 
droite. Le lit fait et tout le reste est À sa place. StoÀ“ck ne peut 
s'empÀ^cher de baisser la tÀ^te, un air de culpabilitÀ© sur le visage 
quand les paroles de Gueulfor lui reviennent en mÀ©moire. 

- Pardonne-moi, fils, murmure t-il. 

Ne pouvant rester plus longtemps, StoÀ“ck referme la porte de la 
chambre pour redescendre. Il prend son sac qu'il envoie sur son 
À©paule et part en direction du port oÀ^ se trouvent les drakkars. 

Sur le chemin, nombreux sont ceux qui lui disent bonjour ou qui lui 
souhaitent bon voyage, mais StoÀ“ck les À©coute À peine. Il ne 
s'aperÀ§oit qu'il arrive au port que quand il aperÀ§oit les vagues 
sur le quai. Les jeunes l'y attendent dÀ©jÂ , l'air impatient tandis 
que Gueulfor converse avec un homme de son À<:ge qui les accompagne . 

En voyant le chef, les deux hommes se taisent avant d'engager la 
conversation . 

- J'espÀ”re qu'il n'y aura pas de raids pendant le temps oÀ^ nous 
serons partis, dÂ©clare le vieil homme. 

- Non, ils sont calmes depuis bientÀ't deux ans, intervient Gueulfor 
en haussant les À©paules. Les seuls qui s'aventurent sur Berk sont 
solitaires ou affamÀ©s. 

- Gueulfor a raison, continue StoÀ“ck. Et puis, nous ne sommes pas 
sans dÀ©fense sur l'À®le. 



Montant sur le drakkar, StoÀ“ck fait signe À tous ceux qui 
1 ' accompagnent de le rejoindre. Les jeunes gens saluent leurs parents 
et grimpent aussi vite que possible. Le drakkar quitte le port 
silencieusement et le voyage commence . Au bout d'une demi- journÀ©e de 
navigation, StoÀ“ck ne supporte plus les jeunes. Rustik passe son 
temps À se vanter de tout et de rien, Varek À poser des questions, 
et les jumeaux À se bagarrer. Seule Astrid, la plus populaire des 
filles vikings de l'À®le, semble normale. AffÀ»tant sa lame, elle 
semble prÀ^te À tout moment À en dÀ©coudre . Elle a un fort 
tempÂ©rament et le prouve quant Rustik vient la taquiner de trop 
prÀ”s. Agitant sa hache sous le nez de ce dernier, Astrid lui file 
une peur bleue. Le voyage se dÂ©roule À peu prÀ”s bien jusqu 'Â 
l'arrivÀ©e. La fumÀ©e noire apparaÀ®t bientÀ't non loin de 
l'emplacement du bateau. De la brume À©paisse forme un À©cran devant 
la fumÀ©e mais StoÀ“ck dÀ©cide de s'y engager. Les vikings du bateau 
prennent leurs armes en main et font silence. 

- Je ne veux aucun bruit, dÀ©clare StoÀ“ck en murmurant. Nous serions 
repÀ©rÀ©s dans le cas contraire. 

Les berkiens hochent vigoureusement la tÀ^te et scrutent les moindres 
recoins. DÀ©tour À droite ou Â gauche, le chef a fort À faire pour 
À©viter de s'À©craser sur les rÀ©cifs ou les À©paves de diffÀ©rents 
drakkars. Le silence environnant fait que 1 ' anxlÀ©tÀ© Â bord est 
palpable. Enfin, StoÀ“ck touche terre et les jeunes descendent avec 
prÂ©caution sur le sable. Le chef fait de mÀ^me avec Gueulfor. Tous 
se mettent en cercle et avancent. Entendant du bruit sur la gauche, 
le chef de Berk lÀ”ve son marteau de guerre quand une silhouette 
humaine apparaÀ®t . La silhouette À©merge lentement du brouillard, ses 
traits devenant peu À peu distinguables, permettant À StoÀ“ck de 
mettre un nom sur le nouveau venu. 

- Efron, mon vieil ami, dit StoÀ“ck en abaissant son marteau. J'ai 
bien cru que tu À©tais un ennemi. 

- Pareil pour moi, vieille canaille, rÀ©pond le nouveau venu. 

Se faisant une accolade assez musclÀ©e, les deux hommes discutent 
pour savoir ce qui les amÀ”ne sur la mÀ^me À®le. À^trangement , ils 
ont repÀ©rÀ© la fumÀ©e de leur À®le respective. 

- Nous avons dÀ©cidÀ©s de venir voir ce qu'il en À©tait et nous 
sommes tombÀ©s sur quelque chose d'assez inhabituel qui mÀ©rite 
rÀ©flexion, avoue Efron. Suis-moi. 

Menant StoÀ“ck vers les rives un peu plus loin, les berkiens reste 
bouche bÀ©e en voyant ce qui apparaÀ®t sous leur yeux. Un corps 
hideux encore fumant se trouve sur les rives. Un dragon vu ce qu'il 
en reste. Mais ce qui impressionne les hommes et femmes qui se 
trouvent lÀ , c'est la taille du dit dragon. Long de plusieurs 
centaines de mÀ”tres, le dragon est immense. 

- Qu'est-ce que c'est que À§a ? s'exclame StoÀ“ck. 

- Les restes d'un dragon et, apparemment, le bruit que tout le monde 
aux alentours a entendu, c'est sa chute ici, dÀ©clare Efron. Le Clan 
des Ramasseurs, le Clan des Eorge et mÀ^me vous les berkiens, tout le 
monde est lÀ . Pourtant, nous habitons plus ou moins loin de cette 

À® le . 



- Comment un dragon de cette taille a pu passer au-dessus de nos 
tÀ^tes sans qu'on s'en aperÀ§oive ? questionne Varek abasourdi. Âia 
ne se loupe pas . 

- Le petit a raison, admet Efron en hochant la tÀ^te. Sauf que dans 
le cas prÀOsent cette chose est sortie de lÀ . 

DÀOsignant l'un des flans du volcan, le vieil homme montre un trou 
immense. Au sol, des traces de griffes attestent ses dires ainsi que 
les rochers qui parsÀ”ment le chemin. StoÀ“ck examine avec attention 
les alentours et voit des marques d'impacts. 

- Ce dragon n'ÀOtait pas lÀ seul, apparemment, dit StoÀ“ck en 
dÀOsignant les marques. 

- Effectivement, avoue Efron. Mais les dragons que nous avons vus ici 
n'ont pas engagÀOs le combat. Ils sont partis À toute vitesse vers 
l'une des À®les, un peu plus loin. 

- Si un autre monstre se cache lÀ -bas, il faut le dÂ©busquer et le 
tuer, s'exclame StoÀ“ck en se dirigeant vers le drakkar. Nous ne 
pouvons attendre qu'ils viennent nous chercher. S'ils se rassemblent, 
ce n'est pas pour rien. 

- Et À§a risque de sentir le roussi pour nous, dÀ©clare 
Kognedur . 

Prenant au sÀ©rieux la remarque de StoÀ“ck, tous les clans qui se 
trouvent sur l'À®le rejoignent leurs drakkars respectifs et le 
suivent. Sortant du brouillard, les drakkars prennent la direction 
que leur indique Efron. Toutes voiles dehors, les drakkars naviguent 
sans un bruit sur la mer calme. Le chef de Berk ne cesse de revoir la 
carcasse du dragon gÀ©ant dans sa tÀ^te et s ' inquiÀ”te . 

- Que Thor nous vienne en aide, si une autre de ces choses se trouve 
sur cette À®le, dÀ©clare le berkien. 

Une autre demi- journÀ©e est nÀ©cessaire pour que tous arrivent sur 
l'À®le oÀ^ se sont rÀ©fuglÀ©s les dragons. Les vikings accostent en 
restant sur leurs gardes, descendants sur la rive, toutes armes 
dehors. Ils ne savent pas qu'au mÀ^me moment, des yeux les observent 
avec curiositÀ©. Tapis dans la forÀ^t qui est dense, ils suivent les 
vikings de loin. 


3. Chapitre 02 

**Bonjour À tous! La nouvelle annÀ©e arrive sous peu. Donc pour vous 
souhaiter la bonne annÀ©e, je publie un chapitre. Bonne lecture et 
merci pour tous vos commentaires ainsi qu'À Yuko pour la correction; 
en espÀ©rant que la suite de cette fie vous plaise. BONNE ANNALE 

I -k k 
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><pXspan>Chapitre 02<span> 

_Eroid, chaud ? Ou chaud, froid ? Aucune idÀ©e. Sa tÀ^te lui fait mal 
car quelque chose semble s'insinuer À 1 ' intÀ©rieur . Une douleur le 
parcourt au niveau du ventre, ce qui lui dÂ©plaÀ®t. Puis d'un coup. 



quelque chose se fait entendre. 


Il y en a plein partout, _dÀ©clare une voix_. Et_ _ils arrivent 
par ici. _ 

- _Mais nous ne pouvons pas bouger, _rÀ©pond une autre voix 
inquiÀ”te_. Il n'est pas en À©tat de le faire. _ 

Je le sais mais comment allons-nous faire ? _ 

Ouvrant les yeux, quelqu'un se lÀ”ve dans l'obscuritÀ© de la grotte 
et prend quelque chose qui fait retentir un bruit mÀ©tallique. 

- _Je vais y aller_, dÂ©clare la personne À l'entrÀ©e de la 
grotte . 

- _En es-tu sÀ»r ? Tu n'es pas assez remis. _ 

- _C'est une À©vidence, mais je ne peux pas les laissez venir ici. 

Les hommes vont tueraient tous sans chercher une solution Â leur 
problÀ”me. Venez avec moi au cas oÀ^ . Je vous appellerais au moindre 
souci ._ 

Se levant pour accompagner la personne, des yeux jaunes et une paire 
d'yeux verts partent en silence. 

Les hommes ont du mal À avancer avec une forÀ^t aussi dense autour 
d'eux. Pourtant, ce n'est pas ce qui les gÂ^ne le plus. C'est 
l'ambiance qui rÀ”gne en ces lieux. Les vikings se sentent observÀ©s 
par quelque chose qu'ils ne parviennent pas À dÀ©finir. AvanÀ§ant 
avec prudence, ils remarquent des montagnes non loin et s'approchent 
de plus en plus. Dans les fourrÀ©es, les yeux les observent toujours 
et sont sur le point d'attaquer quant quelqu'un leur dit de rester 
patient. Quant les vikings sont arrivÀ©s aux pieds des montagnes, ils 
sont surpris d'y trouver une personne. De taille standard, mince, 
habillÀ© tout en noir. Les vikings À©changent un regard en la voyant 
masquÀ©e. StoÀ“ck fronce les sourcils en voyant la tunique noire 
entrouverte de la personne. 

- Nous ne vous voulons pas d'ennuis, dÂ©clare t-il respectueusement. 
Nous voulons savoir si des dragons sont venus dans les parages 
rÀ©cemment ? Et si oui, pouvez-vous nous indiquer oÀ^ ils sont partis 
? 

_- Je te l'avais dit qu'ils vous avez vus ! Bande d'idiots. _ 

Sans rÀ©pondre, la personne devant les vikings, sort deux À©pÀ©es de 
leurs fourreaux qui se trouvent dans son dos. Une des Â©pÀ©es est 
plus courte que l'autre, ce qui ne semble pas gÀ^ner son 
propriÀ©taire . Se plaÀ§ant en position de combat, la personne toise 
du regard les vikings. 

- On dirait que notre ami n'est pas trÀ”s coopÀ©ratif, dÀ©clare 
Rustik avec un sourire. Je vais vous le faire parler, moi. Regarde 
bien ton futur mari, ma chÀ”re Astrid. 

- Cause toujours, rÀ©pond cette derniÀ”re. 

S'À©lanÀ§ant sur son adversaire, Rustik fait tournoyer sa masse et 
l'abat sur la personne. Mais au lieu d'esquiver, cette derniÀ”re 



croise ses À©pÀ©es au-dessus de sa tÀ^te et d'un coup de pied, envoie 
Rustik voler sur quelques mÀ”tres. Abasourdis, les vikings observent 
leur adversaire. Chacun d'entre eux se frotte À la personne, sans 
arriver À la faire bouger d'un cent imÀ”tre . Les renvoyant toujours 
À leur point de dÀ©part . Seuls les plus vieux vikings, StoÀ“ck, 
Gueulfor et Astrid n'ont pas tentÀ©s leur chance . Soupirant, la jeune 
fille sort sa hache et s'À©lance sur la personne. Abaissant sa hache, 
elle assÀ”ne un coup de pied violemment À la personne qui recule. 
L'ayant reÀ§u dans le ventre, la personne porte la main oÀ^ le coup 
lui a Â©tÀ© donnÀ©. DÀ”s qu'il la sort de sous sa tunique, elle est 
couverte de sang. Les vikings grimacent en voyant le sang mais ne 
disent rien. Astrid profite de ce moment et parvient À donner un 
coup de hache À la tÀ^te de son adversaire qui l'esquive de 

justesse. La hache d' Astrid agrippe pourtant le masque de la personne 

qui s'arrache. Les berkiens restent bouche bÀ©e en voyant le visage 

de la personne qui se tient devant eux. Le choc est plus que violent 

pour StoÀ“ck qui blÀ^mit rapidement. 

- Haâ€ 1 Harold, souffle StoÀ“ck mÀ©dusÀ©. 

- Ce n'est pas le prÀ©nom de ton fils disparu À§a ? demande Efron en 
regardant la personne devant lui. 

- Si et c'est bien lui qui est devant nous, rÀ©pond Gueulfor heureux 
mais surprit . 

Astrid, qui n'a que faire des retrouvailles, s'À©lance de nouveau sur 
Harold qui pare son coup. Pourtant, cette fois, le jeune homme ne se 
laisse pas faire. DÀ”s qu'elle veut lui assÀ©ner un nouveau coup, il 
pare et l'envoie rouler au sol À plusieurs dizaines de mÀ”tres. Il 
sent alors quelque chose couler le long de ses lÀ”vres. Passant sa 
main sur sa bouche, il remarque que ce qu'il sentait couler est du 
sang. Fermant les yeux, Harold soupire avant de rengainer ses À©pÀ©es 
dans leurs fourreaux respectifs. 

- _Je crois que j'en ai trop fait_, dit-il dans sa tÀ^te. 

- _Nous avons remarquÀ©, il est temps pour nous d'intervenir, 
_rÀ©plique une voix ferme. 

Remarquant le comportement de son fils, StoÀ“ck s'avance vers Astrid 
et l'aide Â se relever. Il observe ensuite Harold et fait quelques 
pas vers lui. D'un coup, sans prÀ©venir, une bourrasque de vent l'en 
À©loigne. Quant il repose les yeux sur Harold, À ses cÀ'tÀ©s se 
trouve un dragon noir qui les regarde avec un air mauvais. La queue 
enroulÀ©e autour du jeune homme et ses ailes dÀ©pllÀ©es en signe de 
menace . 

- Qu'est-ce queâC 1 , commence StoÀ“ck avant de voir des dizaines de 
dragons sortir des fourrÀ©s et les entourer, l'air 

menaÀ§ant s . 

Curieux, mais de loin, les dragons observent les vikings qui lÀ”vent 
leurs armes pour se dÀ©fendre. AussitÀ't, les dragons laissent 
À©chapper du gaz explosif prÀ”s des vikings, les dissuadant de se 
battre. Les vikings dÀ©cident donc de laisser tomber leurs armes au 
sol pour À©viter une catastrophe. StoÀ“ck reporte alors son attention 
sur son fils ainsi que les autres. 

- Peux-tu me dire ce qui se passe ici ?! hurle t-il excÀ©dÂ©. 



- _Toujours À crier_, pense Harold. _MÀ^me pas un : ravi de te 
retrouver aprÀ”s trois ans d'absence, tu m'as manquÀ©. Je me demande 
À quoi je m'attendais. _ 

Perdu dans ses pensÀ©es, Harold sent soudain une douleur fulgurante 
lui parcourir le ventre. Le ramenant À la rÀ©alitÀ©, la douleur le 
fait vaciller. Le dragon noir le rattrape de justesse avant qu'il ne 
heurte le sol. Le soutenant avec sa tÀ^te, le dragon À©met une sorte 
de ronronnement inquiet . 

DÂ©solÀ©, mais je crois que je vais devoir te demander de l'aide 
pour rentrer, _ souffle mentalement Harold en haletant. 

S'abaissant, le dragon noir attend que Harold soit sur lui avant 
d'ouvrir ses ailes et de toiser les humains du regard en 
s ' envolant . 

- Je peux savoir oÀ^ tu vas ? s'exclame Stoick furieux. 

Loin de tes reproches et de tes cris,_ pense Harold À©puisÀ©, 
avant de tomber À©vanoui sur le dos du dragon. 

- _Ne faites aucun mal À ces humains_, dÀ©clare le dragon noir aux 
autres. _Mais empÀ^ chez-les de partir. Donnez-leur du poisson et de 
l'eau mais rien d'autre. _ 

Disparaissant dans la grotte, le dragon noir est rapidement hors du 
vue. Les vikings À©changent des regards inquiets en voyant les 
dragons les regarder aussi intensÀ©ment et leur tournant autour. 

- Que faisons-nous ? questionne Efron affolÀ©. Ils vont faire quoi de 
nous ? Et que manigance ton fils ? 

- Aucune idÀ©e, admet StoÀ“ck avec rage. Je me suis inquiÀ©tÀ© 
pendant trois ans pour rien. Il Â©tait vivant et n'est jamais revenu. 
Et je le retrouve ici en compagnie de dizaines de dragons. J'aimerais 
savoir aussi bien que toi. 

- Je ne sais pas si tu as remarquÀ© quelque chose, dÀ©clare Gueulfor. 
Mais ton fils À©tait blessÀ© et toi tu ne fais que lui hurler dessus. 
Tu l'as retrouvÀ© et tout ce que tu arrives À faire c'est de 

1 ' accabler de reproches. 

S'À©loignant avec fureur de StoÀ“ck, Gueulfor part se placer au 
meilleur endroit oÂ^ il peut voir l'entrÂ©e de la grotte oÀ^ se sont 
engouffrÀ©s le dragon noir et Harold. Il laisse le temps au chef de 
Berk de mÀ©diter ses paroles et s ' inquiÀ”te plus du sort du jeune 
homme que du sien. 

Pendant ce temps, une agitation gagne les dragons dans la grotte. 

Tous sont inquiÀ©tÂ©s de voir dans quel Â©tat est revenu Harold. 

- _I1 est mal en point_, dit une voix au-dessus d'Harold. _Sa 
blessure s'est rouverte. _ 

- _Pas À©tonnant avec le coup qu'il a reÀ§u_, rÀ©plique une voix 
durement . 


Ouvrant les yeux avec difficultA©, Harold cherche le dragon noir du 



regard avant de sentir quelque chose se mA©langer A ses pensA©es. Un 
flot de pensÀ©es qui ne sont pas les siennes le parcourent 
violemment . 

Ce n'est qu'un traÀ®tre ! Il est vivant, comment ? Pourquoi 
sait-il se battre ? Sa blessure est-elle grave ? Pourquoi est-il avec 
des dragons ? Il se fait obÀ©ir d'eux ? Va-t-on se faire dÀ©vorer par 
ces monstres ? _ 

Ne pouvant en supporter plus, Harold se recroqueville sur lui-mÀ^me 
en se bouchant les oreilles. Les voix qu'il entend lui font mal. 
Pourtant celles des dragons ne l'ont jamais autant fait souffrir. 
Ignorant la blessure qu'il a au ventre, le jeune homme tente de se 
recroqueviller encore plus, essayant d'À©chapper À ce qu'il 
entend . 

- _Harold,_ dit doucement une voix auprÀ”s de lui. _Calme-toi, À§a va 
bientÀ't s'arrÂ^ter. Essaye de te concentrer sur ma voix et pas les 
leur. _ 

ObÀ©issant, Harold cherche À n'entendre que la voix prÀ”s de lui. Au 
bout de plusieurs minutes, il y parvient et ouvre les yeux. Le dragon 
noir s'est roulÀ© autour de lui sans le faire bouger. 

- _Merci, Krokmou_, souffle Harold. 

- _Ce n'est rien_, rÀ©plique le dragon noir. _Mais ce que pensent les 
humains dehors me fait froid dans le dos. Es-tu sÀ»r de vouloir les 
laisser ici ? _ 

- _Ils ne tenteront rien de stupide_, murmure Harold en grimaÀ§ant . 
_Du moins, je l'espÀ”re_. 

- _Tu as rouverts tes blessures_, grogne Krokmou en agitant la queue. 
_I1 faut qu'on te soigne_. 

N'ayant pas de rÀ©ponse, Krokmou remarque que son ami s'est endormi 
sur son ventre. Krokmou fait alors un signe de tÀ^te À l'un des 
dragons prÀ”s de lui. Ce dernier lui ramÀ”ne un morceau de tissu et 
le place sur le ventre d'Harold qui grimace. Krokmou À©tend son cou 
vers son protÀ©gÀ© et enroule sa queue autour de lui. 


4. Chapitre 03 

**Bonsoir À tous, voilÀ la suite. Beaucoup d'entre vous 
s'interrogent sur mon rythme de publication. Eh bien, sachez qu'il me 
vient souvent l'envie d'À©crire et que je n'ai pas de rythme 
particulier. Soit c'est lent, soit c'est rapide. J'essaie quand mÀ^me 
de publier rÂ©guliÂ”rement , ne vous en faites pas. Bonne lecture, 
bonne soirÀ©e. ** 
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><pXspan>Chapitre 03<span> 

- _Ce n'est pas encourageant_, dÀ©clare l'un des dragons. _Son À©tat 
À empirÂ© depuis que les humains sont arrivÀ©s . Il faut que l'un 
d'eux vienne le soigner, nous, nous ne pouvons pas. _ 



- _Plus facile À dire qu'À faire_, rÀ©torque Krokmou en jetant un 
regard inquiet sur Harold endormi sur son ventre. 

Aucun de nous ne fait confiance aux hommes_, intervient un autre 
dragon. _Demande À Harold s'il a plus confiance en l'un d'eux. _ 

- _Comment dois- je faire ?_ l'interroge Krokmou. 

- _Appelle-le_, suggÀ”re le dragon. _I1 devrait se 
rÀ©veiller ._ 

Grognant de mÀ©contentement en sachant qu'il va rÀ©veiller Harold, 
Krokmou fait quand mÀ^me ce qui lui est demandÀ©. Au bout de 
plusieurs appels, le jeune homme ouvre enfin les yeux. Apercevant le 
regard vitreux de son ami, Krokmou s ' inquiÀ”te . 

- _Harold,_ dit-il avec douceur. _Est-ce que l'un des humains dehors 
peut t ' aider ? _ 

- _M' aider ?_ demande le jeune homme avant de froncer les sourcils en 
secouant la tÀ^te. _Je ne veux pas qu'ils viennent ici. _ 

_- Ne fais pas le dragonneau_, grogne Krokmou en agitant la queue. 

_Tu ne vas pas bien. Il faut que l'un d'eux te soigne. Tu as rÂ©ussi 
À t'en occuper tout seul la premiÀ”re fois mais pas ce coup-ci . 
Alors, lequel parmi eux est le plus digne de confiance ? 


RÀ©f lÀ©chissant , Harold ne sait pas trop qui choisir. Il ouvre donc 
son esprit et cherche ceux des hommes qui se trouvent plus loin. 
Beaucoup de pensÀ©es viennent alors dans sa tÀ^te. Harold n'a 
pourtant besoin que d'une seconde pour choisir. 

- _Gueulfor,_ souffle t-il en fermant son esprit À celui des hommes. 
_C'est le seul en qui j'ai confiance et qui ne tentera pas de faire 
n'importe quoi. _ 

- _Lequel est-ce_ ? questionne l'un des dragons. _Fais-le apparaÀ®tre 
dans ta tÀ^te, qu'on voit À quoi il ressemble. _ 

ObÀ©issant, le jeune homme fournit l'image aux dragons qui 
s'empressent de sortir. Krokmou est À©galement de la partie et confie 
son ami À une dragonne rouge qui s'approche d'Harold pour qu'il 
puisse poser sa tÀ^te sur son ventre. DÀ”s que les dragons sortent de 
la caverne, Krokmou leur donne des consignes. 

- _Ne blessez aucun d'entre eux_, dit-il avec sÀ©rieux. _Ils 
pourraient nous blesser si nous faisons n'importe quoi. SÀ©parons 
celui que nous voulons des autres, ce sera plus simple. _ 

Hochant la tÀ^te, les dragons se dispersent avant de prendre leur 
envol. Les humains ont remarquÀ© qu'il se passait quelque chose en 
les voyant sortir de la grotte et tous se sont rassemblÀ©s. Quand 
Krokmou se pose, il fixe les hommes en agitant la queue avant de 
repÀ©rer le dÀ©nommÀ© Gueulfor. Les vikings, quant À eux, resserrent 
les rangs. 

- Qu'est-ce qu'ils font ? demande Efron en empoignant son bÀ^ton. 

- Ils cherchent quelque chose, rÀ©plique StoÀ“ck, mais quoi ? 



Fixant le dragon noir dans les yeux, le chef de Berk ne s'attend pas 
À ce que trois dragons les surprennent par l'arriÀ”re. DÀ”s que les 
dragons sont arrivÂ©s, c'est la panique dans les rangs. Les vikings 
courent dans tous les sens, apeurÀ©s . RepÀ©rant Gueulfor, seul, l'un 
des jeunes dragons fonce sur lui en ouvrant les pattes pour 
l'attraper. StoÀ“ck le remarque et prend son marteau de guerre sur le 
sol et lui lance sur les ailes. Ne l'ayant pas vu le dragon se prend 
l'arme dans les ailes et pousse un cri. Il s'effondre au sol en 
gÀ©missant. StoÀ“ck s'approche du dragon et semble vouloir l'achever 
quant un deuxiÀ”me lui barre le chemin en dÀ©versant un jet de 
flammes. En voyant ce qui se passe, Krokmou rÀ©agit . Il s'envole et 
en vitesse pousse le chef de Berk sur le cÀ'tÀ©. DÀ”s que le feu 
cesse, le dragon noir fait face Â un cauchemar monstrueux rouge 
incandescent . DerriÀ”re lui se trouve StoÀ“ck, en partit sonnÀ© mais 
qui semble surprit par le geste du dragon. Il peut alors apercevoir 
que le dragon À un aileron en moins À la queue. Pourtant, un 
aileron mÀ©canique remplace celui qu'il a perdu. DÀ©ployant ses 
ailes, le dragon noir cache StoÀ“ck À la vue de l'autre dragon. 

- _Cela suffit, nous ne sommes pas lÀ pour À§a_, rÀ©plique 
Krokmou . 

- _I1 a blessÀ© mon petit, laisse le moi,_ dÂ©clare avec fureur le 
cauchemar monstrueux. _Ou je te pousse de force. _ 

ImpressionnÀ© par ce qui se passe, les vikings n'osent plus bouger de 
derriÀ”re les arbres. StoÀ“ck, quand À lui, se trouve sur le sol 
derriÀ”re le dragon noir. 

- _Essaye pour voir_, grogne Krokmou en s'À©lanÀ§ant sur son 
adversaire . 

Au mÀ^me moment, Harold se redresse en sursaut. En sueur, le jeune 
homme comprend que quelque chose est en train de se passer. 

- _Vina, qu'est-ce qui se passe_ ? demande t-il secouÀ©. 

- _Un malentendu apparemment_, dÀ©clare la dragonne en tentant de le 
calmer. _Ce n'est rien, rendors-toi. _ 

Harold est sur le point de le faire quant il sent que Krokmou se fait 
projeter contre un arbre. À^carquillant les yeux, il se lÀ”ve avant 
de vaciller mais Vina le rattrape avec douceur. 

- _Je peux savoir ce que tu as en tÀ^te_ ? l'interroge t-elle. 

- _EmmÂ”ne-moi lÀ -bas_, dÀ©clare Harold. _Ils vont se blesser, tu 
les connais_. _Aucun d'eux ne sait retenir ses coups. _ 

- _Et que feras-tu dans ton À©tat_ ? questionne la dragonne 
sÀ©rieusement . _Tu ne tiens pas sur tes jambes. Cendres ne fera 
qu'une bouchÀ©e de toi. _ 

- _C'est ce que tu crois_, rÀ©pond Harold avec force. 

Surprise par ce qu'elle voit, Vina fixe Harold avec des yeux 
flamboyants. Elle soupire avant de s'abaisser pour le laisser 
monter . 



- _Je t'aurais prÀ©venu_, dit-elle. _Surtout que tes blessures sont 
ouvertes et que tu n'as pas les idÀ©es trÀ”s claires. J'espÀ”re que 
tu vas vite rÀ©ussir À les calmer. _ 

Le combat entre les deux dragons fait rage. Krokmou ne veut pas faire 
de mal À son adversaire mais celui-ci ne lui laisse pas vraiment le 
choix. S'il veut protÀ©ger l'humain derriÀ”re lui, il ne doit pas 
laisser Cendres le dÀ©passer. Pourtant, À un moment, il se sent 
dÀ©s avant agÀ©. Le cauchemar monstrueux arrive À l'envoyer contre un 
arbre avec force. Krokmou a juste le temps d'envoyer une boule de feu 
pour À©pargner l'humain. Il revient vite devant lui avant que Cendres 
ne le fasse rÀ'tir. 

- _Pousse-toi de lÀ !_ hurle Cendres en fouettant l'air de sa 
queue . 

Campant sur ses positions, Krokmou rugit avec rage. Les vikings les 
regardent avant de voir un dragon vipÀ”re rouge atterrir prÀ”s de 
celui qui protÀ”ge StoÀ“ck. Harold descend du dos de dragon et 
regarde les deux autres avec un air furieux. 

- _Je peux savoir ce qui vous prend_ ? hurle t-il mentalement. 

- _Cet humain a blessÀ© mon petit et je demande rÀ©paration !_ 
s'exclame Cendres. 

- _Je suis d'accord avec toi mais les humains ne peuvent se dÀ©fendre 

sans armes contre vous,_ souffle Harold. _Comme tu as pu le constater 

avec moi, nous n'avons ni griffes, ni crocs pour nous protÀ©ger. _ 

- _Alors je vais le tuer comme À§a_, s'exclame le dragon en 
s'À©lanÀ§ant sur StoÀ“ck. 

Soupirant, Harold se place devant son pÀ”re afin d'attendre le 

dragon. Il est presque sur lui, quand Harold lui assÀ”ne un coup de 

poing en pleine figure. AussitÂ't, le dragon se retrouve plaquÀ© au 
sol mais il n'en reste pas lÀ . Avec sa queue, il donne un coup À 
Harold. Visant le point faible du jeune homme, il s'attaque Â son 
ventre. En sentant le coup, Harold se retrouve projetÀ© À plusieurs 
mÀ”tres. Voyant son ami au sol, Krokmou sort les dents et se jette 
sur le cauchemar monstrueux avec rage tandis que Vina s'approche 
d'Harold en l'enroulant avec sa queue. Krokmou est hors de lui, 
furieux contre Cendres et arrive À le plaquer au sol. Il est sur le 
point de sortir son gaz explosif quand Harold lui dit d'arrÀ^ter. 

- _Àla suffit comme À§a_, leur souffle Harold en se relevant 
difficilement. _Tu es d'accord avec moi. Luciole ?_ 

Regardant le jeune dragon sur le cÀ'tÀ©, Harold le voit acquiescer. 
Krokmou descend alors du ventre de Cendres en grognant. Il vient 
prÀ”s de son ami et remarque que du sang coule abondamment de ses 
blessures . 

- _Qu' as-tu fait_ ? s'exclame t-il affolÀ©. 

- _C'À©tait À§a ou vous laisser vous entre-tuer pour rien_, souffle 
Harold avant de s'À©crouler sur Vina qui le rattrape sur son dos. 

- _Attrape l'humain_, dÀ©clare la dragonne inquiÀ”te. _Et toi. 
Cendres, tu as intÂ©rÀ^t À prÂ©senter tes excuses À Harold dÂ”s 



qu'il sera capable de les À©couter._ 

Et pourquoi je le ferais ?_ demande 1 ' intÀ©ressÀ©. 

- _Parce que tu l'as blessÀ© plus qu'il ne l'À©tait_, rÀ©torque Vina 
en rugissant de colÀ”re. _Et que l'humain que tu as essayÀ© de tuer 
est son propre pÀ”re. _ 

Tournant le dos aux autres, Vina s'envole avec Harold, tandis que 
Krokmou vient prÀ”s de Gueulfor. Voyant le dragon s'approcher, le 
viking ne sait que faire. Le voyant s'asseoir devant lui puis 
regarder la montagne, Gueulfor rÀ©flÂ©chit. Se lissant la moustache, 
il hausse les À©paules et dÀ©cide de venir plus prÀ”s du dragon. 

- Qu'est-ce que tu fais ? hurle StoÀ“ck. 

- J'ai bien l'impression qu'il veut que j'aille avec lui, avoue 
Gueulfor . 

- Et tu vas y aller ? Qu'est-ce qui te dit qu'ils vont ne pas te 
dÀ©vorer ? s'exclame Varek paniquÀ©. 

- Je ne pense pas que ce soit le cas, sinon ce dragon 
StoÀ“ck se faire tuer sans bouger une aile, rÀ©plique 
viking. Et puis, Harold semble avoir confiance en lui, 
risque rien. 

- Tu es aussi fou que ce traÀ®tre, lui lance Astrid d'un ton amer. 

- Il est peut-Â^tre fou, mais ce n'est pas un traÀ®tre, dit 
froidement Gueulfor. Et puis de mÀ©moire de viking, aucun de nous n'a 
jamais chevauchÀ© de dragon et encore moins former un lien comme lui 
l'a fait. Je pense plutÀ't que ce gamin est une bÀ©nÀ©dict ion, 
c'est-Â -dire l'inverse de ce que vous lui avez toujours balancÀ© en 
pleine figure depuis sa plus tendre enfance. 

Einissant sur ses mots, le forgeron prend son sac et emboÀ®te le pas 
Â Krokmou qui se dÀ©pÂ^che de le mener À la montagne sachant 
qu' Harold a besoin de lui. 


aurait laissÀ© 
le vieux 
donc je ne 


5. Chapitre 04 

**Bonsoir À tous, des rÂ©vÀ©lat ions en perspective. Alors je 
rÀ©ponds À une question de 76328 : Harold n'est pas muet, il est 
simplement peu causant pour l'instant. L'ambiance se rÂ©chauffe par 
la suite. Je ne sais pas si vous avez remarquÀ© mais j'ai des soucis 
avec mes reviews . Je ne peux pas voir celles postÀ©es aprÀ”s la 
cinquiÀ”me, donc merci Dieu du portable pour avoir une boÀ®te mail 
sur ce dernier. Donc j'en ai 13 mais je n'en vois que 5, c'est 
rageant... Si vous avez eu le mÀ^me problÀ”me un jour, merci de 
m'avertir par mp que je rÀ”gle ce souci fort nuisible. En tout cas, 
bonne lecture et bonne soirÀ©e. À€ bientÀ't. ** 
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><p><span>Chapitre 04<span> 

Quant Vina arrive À la grotte, elle se pose en douceur. Elle 
s'abaisse et se penche lÀ©gÀ”rement pour faire glisser Harold de sur 



son dos. Le rattrapant avec prÀOcaution, Vina ÀOmet un grognement 
inquiet en voyant beaucoup de sang sur elle. DÂOposant le jeune homme 
sur une pile de couverture, Vina se rend compte qu' Harold est couvert 
de sueur. Ouvrant les yeux pÂ©niblement , Harold la fixe avant 
d'esquisser un faible sourire. 

- _Je te remercie_, murmure t-il. 

- _Pourquoi ?_ demande t-elle inquiÀ”te. _Pour t'avoir fait faire une 
f olie ._ 

Secouant la tÀ^te, Harold grimace subitement. Trop À©puisÀ©, il 
n'arrive plus À fermer son esprit et le flot de pensÀ©es des hommes 
se dÂ©versent de nouveau dans sa tÀ^te. Harold parvient À les 
repousser un certain moment. Vina tente de le soulager, en vain. 
Fermant les yeux, le jeune homme rÂ©siste avant de sombrer dans 
1 ' inconscience À nouveau. Sa tÀ^te retombe mollement sur le cÀ'tÀ© 
et la dragonne voit avec horreur du sang coulÀ© le long de sa bouche. 
Au mÀ^me moment, Krokmou arrive avec Gueulfor. Ce dernier À beaucoup 
de mal À voir quelque chose dans la grotte. N'À©tant pas Â©clairÀ©e, 
il fait sombre et le viking cherche comment se repÀ©rer. Vina 
remarque tout de suite ce qui ne va pas et demande À l'un des 
dragons prÀ©sent dans la grotte de 1 ' À©clairÀ©e . S'agissant d'un 
cauchemar monstrueux, il a juste À s'enflammer. Gueulfor place sa 
main devant ses yeux et les laisse s'habituer À la pÀ©nombre . Il 
remarque alors que la grotte À À©tait amÀ©nager. Une forge est 
prÀ©sente dans un coin d'une des salles ainsi qu'un lit qui 
apparemment sert peu. Un À©tabli est À©galement prÂ©sent ainsi qu'une 
source qui jailli d'entre les rochers. Formant un bassin, Gueulfor 
remarque que de la fumÂ©e s'en À©chappe et conclut qu'il s'agit d'eau 
chaude. Il s'aperÀ§oit qu'une autre source coule un peu plus loin. 

Sur le point d'avancer, le viking remarque un creux de bonne taille 
dans le sol, oÀ^ sont amassÀ©s des dizaines de coussins et 
couvertures. En plissant les yeux et poussÂ© par Krokmou, Gueulfor 
aperÀ§oit Harold allongÀ© À cÀ'tÀ© de Vina. Avisant le sang sur le 
dos de la dragonne, le forgeron descend dans le creux grÂCce À un 
minuscule escalier avant de rejoindre son jeune apprenti. 

- Harold, dit-il inquiet en soulevant la tÀ^te du jeune garÀ§on. 

Le voyant inconscient, le viking le repose doucement avant d'À©carter 
la tunique d'Harold. Il jure en voyant une blessure importante sur le 
ventre du jeune homme. Profonde mais en partit guÀ©rit, Gueulfor 
constate qu'elle s'est rouverte par endroit, laissant le sang coulÀ© 
abondamment. Gueulfor fronce les sourcils et observe ce qu'il a 
autour de lui. Cherchant ce qui pourrait lui servir, le forgeron 
trouve rapidement ce dont il a besoin. Il va sur l'À©tabli et prend 
une petite marmite qui se trouve dessus et va Â la source d'eau 
chaude pour la remplir. DÀ”s qu'il a finit, il l'a pose prÀ”s des 
escaliers et repars chercher un bol sur l'une des Â©tagÀ”res de 
l'À©tabli. Il fait pareil qu'avec la marmite mais le rempli d'eau 
froide. Une fois qu'il a finit, il descend dans le creux. Il dÂ©place 
certains coussins et couvertures pour faire tenir les rÀ©cipients. 
Gueulfor À©carte la tunique d'Harold un peu plus avant de prendre un 
linge dans son sac et de le tremper dans la marmite d'eau chaude. 

- Par Odin ! s'exclame t-il avec douleur. Je ne pensais pas qu'elle 
serait si chaude cette eau. 


Ignorant la chaleur, Gueulfor s'empresse de nettoyer la blessure 



d'Harold. GrimaÀ§ant, ce dernier n'ouvre pas les yeux. Vina, voyant 
que Krokmou est inquiet, lui cÀ”de la place. La remerciant, Krokmou 
vient prÀ”s de son ami et enroule sa queue autour de lui. Le laissant 
faire Gueulfor continu son Â"uvre . DÂ”s qu'il a finit de nettoyer la 
blessure d'Harold, il sort un petit pot en terre cuite de son sac. 
L'ouvrant rapidement, le forgeron soupire et frictionne ses mains. 

- Merci Gothi, murmure Gueulfor en remerciant l'ancienne de Berk qui 
le force toujours À prendre de l'onguent dans ses affaires. 

Posant ses yeux sur Harold, le forgeron grimace en prenant un peu de 
pommade sur ses doigts. 

- Je suis dÀ©solÀ©, gamin, soupire Gueulfor, inquiet. Mais tu risques 
de ne pas apprÀ©ciÀ©. 

Le forgeron commence À appliquer la pommade sur la blessure d'Harold 
quand ce dernier se cabre en sentant une sensation de brÀ»lure sur 
son ventre. Krokmou rÀ©agit instinctivement et pose sa tÀ^te contre 
celle d'Harold. 

- _Courage_, dit-il en laissant un ronronnement. _Je suis lÀ ._ 

En finissant les soins, Gueulfor constate que le dragon noir À 
apaiser Harold et que ce dernier s'est vite calmer. Ne se 
l'expliquant pas, Gueulfor secoue la tÀ^te avant de prendre des 
bandes dans son sac. Il bande le ventre du jeune homme avec 
prÂ©caution et fait un nÂ"ud. Regardant son Â"uvre, le forgeron 
grimace un peu en ne le trouvant pas parfait. Il est en proie À une 
rÀ©flexion quant il sent quelque chose sur son bras. Sursautant, il 
remarque le museau de la dragonne rouge sur son bras. Cette derniÀ”re 
le fixe intensÂ©ment et Gueulfor finit par s'asseoir À cÀ'tÀ© 
d'Harold. Vina s'installe À©galement auprÀ”s de lui, autant pour 
veiller sur Harold que sur l'humain. Gueulfor sort un linge propre de 
son sac, et le mouille dans le bol d'eau froide. Il tord le linge et 
le place sur le front d'Harold. Puis il prend une couverture et 
recouvre le jeune homme avec, avant de voir le dragon noir placer sa 
tÀ^te vers celle d'Harold. La nuit est bien avancÀ©e quant Harold 
ouvre les yeux. Apercevant Gueulfor assoupit contre le mur du creux, 
le jeune homme tente de se redresser. N'y parvenant pas, Harold se 
rallonge en grimaÀ§ant . Apercevant son ventre bandÀ©, il comprend 
immÀ©diatement ce qui le gÀ^ne. Krokmou en le sentant remuer ouvre un 
Â"il . 


- _Tu ferais mieux de dormir_, dit-il À son ami en se tournant sur 
le cÀ'tÀ©. _I1 fait encore nuit. _ 

- _J'ai dormi longtemps_ ? demande Harold. 

- _Oui, mais tu en avais besoin, _ rÀ©pond Krokmou. _L' humain t'a 
vraiment bien soignÀ©. De plus, il ne t'a pas lÀ^chÀ© une seule 
seconde et ta fiÂ”vre a rapidement baissÀ©. _ 

_- Tu sais trÀ”s bien qu'il n'ait pas le seul À avoir jouÀ© dans ma 
guÀ©rison,_ soupire Harold avant de se blottir contre 
Krokmou . 

Ronronnant, Krokmou Â©tant une aile qu'il place au-dessus d'Harold en 
le voyant de nouveau endormi. Le lendemain matin arrive bien vite 
pour Gueulfor. Se levant, il constate qu' Harold se trouve aux cÀ'tÀ©s 



du dragon noir. Soupirant, le viking s'À©tend avant de partir vers la 
source d'eau froide et de s'en passer sur le visage. Il est sur le 
point de sortir de la grotte quant la dragonne rouge vient prÀ”s de 
lui. MÂ©fiante, cette derniÀ”re fixe le viking avec attention. 

- Faut que je me dÀ©gourdisse les pattes, dit Gueulfor en dÀ©signant 
1 ' extÀ©rieur . En plus, si les autres ne me voient pas, ils vont 
croire que vous m'avez mangÀ©. Et il faut que j'aille chercher 
quelque chose pour Harold. 

En entendant le prÀ©nom d'Harold, Vina laisse passer le viking tout 
en le suivant. Gueulfor est surpris de la voir À ses cÀ'tÀ©s mais ne 
dit rien. Le vieil homme arrive bien vite lÀ oÀ^ se trouvent les 
autres humains. Ces derniers sont plus qu'À©tonnÀ©s en le voyant 
revenir avec le vipÀ”re rouge. StoÀ“ck est le premier À venir voir 
son ami de plus prÀ”s. 

- Alors ils ne t'ont rien fait ? demande t-il inquiet. 

- Comme tu le vois, non, rÂ©torque Gueulfor en apercevant des petits 
feux de camps ainsi que des poissons en train de grillÀ©s sur des 
bÀ<:tons. Vous avez À©tÂ© pÂ©chÂ©s ? 

- Non, ce sont les dragons qui nous ont apportÀ©s À§a, ce matin, 
dÀ©clare Astrid. Comme si nous ne pouvions pas le faire. 

- Ils veulent peut-À^tre se faire pardonner pour hier, lui dit 
Gueulfor en haussant les À©paules. 

- Ils te voulaient quoi ? l'interroge Varek impatient. 

Pendant un instant, Gueulfor se demande s'il peut avouer ce qu'il y a 
dans la grotte. Il fixe le dragon rouge À ses cÀ'tÀ©s et soupire. 

- Que je soigne Harold, dit Gueulfor. Le petit est dans un sale À©tat 
aprÀ”s les coups qu'il s'est pris. 

-Et ? demande StoÀ“ck inquiet. Il va bien ? 

- Pour le moment, oui, rÂ©torque le viking. Tant qu'on ne lui en 
remet pas une couche dÀ”s qu'il pourra se lever. Je reviens, je vais 
au drakkar. J'ai plein de trucs qui peuvent aider Harold. 

Tournant le dos au vikings, Gueulfor part en compagnie de Vina 
jusqu'au drakkar. Il monte dessus et part directement dans les 
cabines. Eouillant et retournant la sienne, il parvient Â trouver ce 
qu'il cherche et sort avec un sourire. 

- Bien, À§a fera l'affaire, dÀ©clare Gueulfor avec un air triomphant 
sur le visage. 

En descendant du drakkar, le viking fronce les sourcils en voyant le 
dragon rouge toujours assis au mÀ^me endroit. 

- Je ne risque pas de partir, dit Gueulfor. AprÀ”s tout, j'ai 
retrouvÀ© Harold et je ne suis pas sur de vouloir le laisser de 
nouveau partir. 

Emboîtant le pas au vieil homme, Vina rÀ©flÀ©chit À beaucoup de 
choses sur À l'une en particulier. Est-ce qu'Harold restera avec eux 



mÀ^me si sa famille vient de le retrouver ? Secouant la tÀ^te, la 
dragonne ne s'est pas aperÂ§ut qu'elle ÀOtait arrivÀ© au niveau oÀ^ 
les autres humains sont gardÀ©s . PrÀ©fÀ©rant les ignorer, la dragonne 
s'avance jusqu'au chemin qui mÂ”ne À la grotte. Voyant que le 
dÀ©nommÀ© Gueulfor discute et elle se couche en plein milieu du 
chemin et observe. Avisant les vikings se quereller entre eux, elle 
soupire . 

- _Que les humains sont bruyants_, se dit-elle exaspÀ©rÀ©e en agitant 
sa queue. 

- Je peux savoir pourquoi je ne peux pas venir avec toi ? hurle 
StoÀ“ck furieux. Harold est mon fils, j'ai le droit d'aller le 
voir . 

- Je ne dis pas le contraire, StoÀ“ck, rÂ©pond Gueulfor en voyant les 
autres vikings regarder le chef de Berk avec des yeux ronds. Je dis 
juste que le gamin n'a fait passer que moi. Je doute que les autres 
dragons te laissent venir aussi prÀ”s de lui. Regarde quand tu l'as 
vu, je suis sur que tu l'aurais empoignÀ©e À la premiÀ”re 
occasion . 

- Et j'aurais eu raison, hurle StoÀ“ck en postillonnant. Il est 
partit du jour au lendemain, sans un mot. Et maintenant, je le 
retrouve ici, avec ses lÀ©zards. 

ExcÀ©dÀ© par le comportement de StoÀ“ck, Gueulfor fronce les sourcils 
et croise ses bras. Il entend que le chef de Berk finisse son 
discours . 

- Tu as fini ? demande t-il en sentant sa colÀ”re monter. Dois-je te 
rappeler qui est en faute ici ? Qui a traitÀ© Harold de bon À rien, 
le soir oÀ^ il est partit ? Peux-tu me dire ce que tu as fait pour 
ton fils depuis qu'il est enfant ? A part bien sÀ»r, 1 'humilier en 
public, 1 ' accabler de reproches et je t'en passe. 

Ouvrant la bouche, StoÀ“ck ne peut riposter aux questions que 
Gueulfor lui posent. Effectivement, il sait que le forgeron a 
raison . 

- Et je vais te dire une autre chose, continu Gueulfor. Harold n'est 
peut-Â^tre pas parti qu'Â cause de toi. 

- Que veux-tu dire ? l'interroge StoÀ“ck, soucieux. 

- Le dragon noir qui t'a sauvÀ©, lui explique Gueulfor. Tu as vu 
qu'il avait une prothÀ”se À la queue ? 

- Oui . 

- Eh bien, je peux te dire qu'elle n'est pas rÀ©cente. Oh, elle est 
trÂ”s bien entretenue, rien À redire. Mais À§a fait bien longtemps 
que le dragon l'a. Elle est par endroit rayer et usÀ©e. Je pense 
qu' Harold a fait connaissance du lÀ©zard sur Berk. 

- OÀ^ veux-tu en venir ? demande StoÀ“ck. 

- Que le gamin a trÀ”s bien pu partir parce que sur Berk, nous tuons 
les dragons et qu'il ne voulait qu'il arrive la mÀ^me chose au sien. 
Je pense que ce que tu lui as dit ce jour-lÀ a À©tÀ© le dÂ©clencheur 



de sa fuite. De plus, Harold ne sait jamais senti A sa place parce 
que tout le monde lui disait qu'il ÀOtait inutile. Limite une bouche 
À nourrir. Rappelle-moi À quel À<:ge l'as-tu mis À la forge ? 

- Il venait d'avoir six ans, avoue StoÀ“ck, penaud. 

- C'est À§a, rÀOplique Gueulfor. Laisse-moi te dire une chose que 
j'ai gardÀOe pour moi depuis des annÂ©es. Le jour oÀ^ tu m'as confiÀ© 
le gamin, il m'a dit ceci : je le gÀ^ne trop alors il se dÀ©barrasse 
de moi. Harold À©tait encore qu'un jeune enfant mais il À©tait dÂ©jÀ 
trop en avance. Ton fils est loin d'À^tre idiot et personne n'a 
jamais remarquÀ© que depuis qu'il est partit, la forge tourne moins 
vite . 

Laissant ses paroles agir, Gueulfor revient prÀ”s de Vina qui se 
redresse en le voyant arriver. 

- Il est temps de partir, mon grand, dit Gueulfor avant de voir le 
dragon se retourner vers lui en lui donnant un lÀ©ger de coup de 
queue sur la tÀ^te. 

- Aie ! s'exclame le forgeron. Qu'est-ce quiâ€ 1 

Apercevant Vina pointer sa queue sur Astrid, le forgeron fronce les 
sourcils sans comprendre. Au bout d'un moment, il fixe le dragon et 
se frappe la tÂ^te de sa main droite. 

- Mes excuses ! dit-il gÀ^ner. On y va, ma grande. 

Satisfaite, Vina reprend sa marche tout en restant prÀ”s de Gueulfor. 
Ronronnant fortement auprÀ”s du viking, ce dernier se demande ce 
qu'elle a. Ils avancent donc ensemble jusqu'À la grotte, espÀ©rant 
voir gu 'Harold s'est rÀ©veiller entre temps. 


6. Chapitre 05 

**Bonsoir À tous, la suite des aventures d'Harold est enfin vÂ'tre. 
Je vous remercie tous pour vos commentaires, À§a m'encourage À me 
donner À fond. =) Pour la classif icat ion de ma fie, effectivement le 
M, j'avais pas compris. Du coup suite À une conversation avec Yuko, 
j'ai dÂ©cidÀ© de la classer T. VoilÀ , voilÀ . Ah, si, merci À 
Yuko pour la correction. Apparemment, je n'ai plus autant de fautes 
qu'avant, yesssss! Bon, assez de bla bla, voilÀ bonne lecture et 
bonne soirÀ©e. Et À bientÀ't.** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><pXspan>Chapitre 05<span> 

Sur le chemin de la grotte, Gueulfor est loin d'Â^tre calme. Les 
paroles de StoÂ“ck rÀ©sonnent encore dans sa tÂ^te. Le chef de Berk a 
beau À^tre son ami, Gueulfor n'a jamais aimÀ© comment il traitait 
Harold. Avant sa fuite, le jeune garÂ§on se confiait beaucoup au 
forgeron. C'est comme À§a que le vieux viking en sait plus que tout 
le monde sur Harold. Gothi, l'ancienne du village, Â©tait aussi une 
confidente du jeune garÀ§on. Pourtant, Gueulfor n'a jamais pu dire ce 
qu'il ressentait À StoÀ“ck. Àl;tait-ce de la peur vis-Â -vis du chef 
? Non, c'À©tait la crainte de perdre son amitlÀ©. Gueulfor avait 
longtemps dÀ©primÀ© aprÀ”s le dÀ©part d'Harold. Il se sentait 



responsable d'avoir gardÀ© enfouis ses sentiments. Quand Vina et 
Gueulfor arrivent Â la grotte, le viking sort enfin de ses 
pensÀ©es . 

- Hors de question de laisser le gamin seul de nouveau, souffle t-il 
en pÀ©nÀ©trant dans la grotte avec le dragon. 

ArrivÀ© rapidement au creux, Gueulfor À©carquille les yeux. Le dragon 
noir s'est redressÀ© ainsi qu' Harold. Ravie de le voir rÀ©veillÀ©, 
Vina s'empresse de venir le voir et de frotter son museau sur la 
tÀ^te du jeune garÀ§on. 

- _Comment te sens-tu ?_ demande t-elle. 

- _Bien mieux qu'hier_, rÀ©pond Harold en souriant. 

Parfait, parce que tu as de la visite !_ dit Vina sur un ton 
doux . 

Se retournant vivement vers ce que lui dÂ©signe Vina, Harold 
aperÀ§oit Gueulfor sur le haut du creux. Ce dernier ne sait pas trop 
comment aborder le jeune homme et opte finalement pour le 
conventionnel pour tenter de dÀ©tendre l'ambiance. 

- Salut, cure-dent, dit Gueulfor en descendant dans le creux avant de 
se mettre À l'aise sur les coussins. 

FronÀ§ant les sourcils, Harold le fixe un moment avant de dÀ©tourner 
la tÀ^te pour porter son regard sur Vina. 

- Tu ne sais plus parler ? l'interroge Gueulfor. 

Reportant son regard sur Gueulfor, Harold sent la colÀ”re monter en 
lui sans qu'elle ne trouve d'issue. Krokmou doit le ressentir car il 
se frotte doucement contre Harold. Le viking a dÀ» sentir que quelque 
chose ne tournait pas rond non plus car il baisse les yeux. 

- _I1 ne peut pas te faire de mal ici_, dÀ©clare Vina en se frottant 
contre Harold À©galement avant de s'allonger contre lui. 

- _Pas physiquement, c'est sÀ»r, _rÀ©pond Harold en fixant Gueulfor. 
_Par contre, les mots, c'est une autre histoire. _ 

- _Parle-lui alors_, dit la dragonne. _AprÂ”s tout, tu as sauvÀ© ton 
pÀ”re. Si tu t'en fichais, tu l'aurais laissÀ© mourir. 

RÀ©f lÀ©chissant aux paroles de Vina, Harold jette un regard À 
Krokmou qui acquiesce, l'encourageant ainsi À parler À Gueulfor. 

- Vas-tu te dÀ©cider À me parler ? dÀ©clare le viking blessÀ© par le 
silence. J'aimerais bien savoir ce qui t'est passÀ© par la tÀ^te pour 
t'enfuir de la sorte. 

- Pourquoi ? le questionne Harold plus froidement qu'il ne l'aurait 
voulu . 

- Eh bien, j'aurais aimÀ© savoir qu'est-ce qui t'a pris ? 

- Un souci familial peut-À^tre, rÀ©pond Harold d'un ton acide. 



Demande A mon pA”re, il te rAOpondra aussi bien que moi. 

- Oh, StoÀ“ck sait trÀ”s bien ce que je pense, avoue Gueulfor. Je lui 
ai fait assez bien comprendre pendant ces trois derniÀ”res annÂ©es. 

Il s'en veut À©normÀ©ment , tu sais. Quant il a vu que je revenais 
sans toi, tout À l'heure, il voulait te rejoindre. 

- Et pour faire quoi ? demande Harold en fronÀ§ant les sourcils. Pour 
m'empoigner ? Ou alors pour me faire la morale devant tout le monde 
en disant que je suis un bon À rien qui ne sait que causer des 
catastrophes autour de lui ? 

- Ben, j'avoue que la premiÀ”re À©tait la bonne, admet Gueulfor, 
gÀ ^ nÀ© . 

- J'en À©tais sÀ»r, dÀ©clare Harold Â©cÂ"urÀ©. 

- Est-ce que seulement il aurait pu ? l'interroge le viking les yeux 
pÀ©t niant s . 

- De quoi ? 

- T'empoigner ? J'ai bien vu comment les dragons te regardent et 
comment tu te bats. Et je pense que StoÀ“ck n'aurait jamais pu te 
toucher. N'ai-je pas raison ? 

Pour toute rÀ©ponse, Harold se lÀ”ve en surprenant Gueulfor. Ce 
dernier se redresse comme un ressort. 

- Tu ferais mieux de ne pas trop bouger, s ' inquiÂ”te Gueulfor. Tes 
blessures sont quand mÀ^me graves. 

- Àia doit À^tre dÀ©jÀ refermÀ© comme la premiÀ”re fois, dÀ©clare 
Harold . 

- Que veux-tu dire par lÀ ? s'À©tonne Gueulfor en fronÀ§ant les 
sourcils . 

Soupirant, Harold enlÀ”ve ses bandages sous les yeux effarÀ©s du 
forgeron qui s'affole. Pourtant, quand la blessure du jeune homme est 
en vue, Gueulfor remarque qu'elle est effectivement guÀ©rit . La peau 
a cicatrisÀ©e en À peine deux jours. EronÂ§ant les sourcils, le 
forgeron se laisse tomber assit sur les coussins en marmonnant. 

- Qu'est-ce que tu dis ? demande Harold en fermant sa tunique. 

- Que tu ne devrais pas À^tre dÀ©jÀ guÀ©rit, rÀ©plique Gueulfor 
soucieux. Qu'est-ce qu'il t'est arrivÀ© durant ces trois annÀ©es ? 

- J'ai dÂ©couvert la libertÀ©, des amis et une famille, rÀ©pond 
Harold en montant les escaliers du creux pour rejoindre la source 
d'eau froide. J'ai parcouru quelques À®les avant de venir m'Â©tablir 
ici . 

- Tu n'es pas trop proche de Berk ? l'interroge Gueulfor. 

- Non, j'en suis assez loin, et aucun des drakkars ne vient ici, en 
temps normal, grogne Harold en se passant de l'eau froide sur le 
visage . 



En s'essuyant dans un morceau de tissu, Harold remarque que ses armes 
sont posÀ©es sur sa forge. Gueulfor arrive en clopinant, un sourire 
sur ses lÀ"vres. 

- En tout cas, tu t'es sacrÀ©ment bien dÀ©brouillÀ© pour construire 
À§a, dit-il en montrant la grotte en entier. Àia t'a pris combien de 
jours ? 

- Une semaine ou deux, je ne sais plus exactement, avoue Harold en 
rattachant ses armes À sa ceinture. 

- Comment tu t'y es pris ? Le rÀ©sultat est vraiment superbe, dit 
Gueulfor en touchant la paroi lisse. 

- Tu oublies que je ne suis pas seul, rÀ©plique Harold avec un 
sourire. Les dragons m'ont aidÂ©. 

- IntÀ©ressant , d'ailleurs, tu aurais dÀ» voir la tÀ^te de ton pÀ”re 
quand il a vu que les dragons t ' obÀ©issaient , ricane Gueulfor. Son 
visage est passÀ© du rouge brique au livide en un instant. Un peu 
plus et il expulsait son foie. 

DÀ”s qu'il a finit de se prÀ©parer tout en À©coutant Gueulfor, Harold 
se tourne vers lui en croisant les bras. 

- Et toi ? Qu'en penses-tu ? demande Harold. 

- De quoi ? Des lÀ©zards ? 

- Oui . 

- Eh bien ! Ma foi, j'ai vu le rÀ©sultat et comment ils se comportent 
avec toi, explique Gueulfor. J'ai vu celui-lÀ se battre contre un 
autre pour protÀ©ger ton pÀ”re, et en plus ils ont nourris les 
vikings donc euh â€ 1 

- Donc ? 

- Ben, je pense qu'il y a moyen de s'entendre, tu en es la preuve 
vivante . 

- Àia reste À voir, dit Harold. Je ne commande pas aux dragons et je 
ne leur donne aucun ordre. S'ils veulent m'aider ils le font, sinon 
je les laisse libre. 

- Je vois, rÀ©pond Gueulfor. Mais tu as confiance en eux ? 

- Bien plus qu'en vous, rÀ©torque Harold en prenant le chemin de la 
sortie, suivit de prÀ”s par Krokmou qui l'a rejoint. 

- _Tu n'y as pas À©tÀ© un peu fort_ ? demande ce dernier. 

- _Non, je pense que certains points mÀ©ritent d'À^tre clairs_, 
rÀ©pond Harold. 

- _Mais il ne t'a rien fait celui-lÀ ,_ dÀ©clare Vina en ouvrant 
grand les yeux. _Prend garde À ne pas te faire consumer par ta 
propre rage . _ 

- _Je ferais attention_, lui promet Harold. 



PrÀ©fÀ©rant rejoindre les vikings À pieds, Harold et Gueulfor 
finissent par engager une conversation sur la faÀ§on dont chassent 
les dragons. Le jeune homme À©clate de rire quand Gueulfor lui fait 
part de sa peur d'À^tre pris pour un en-cas. 

- Aucune crainte, ricane Harold. Les dragons ne tuent que par 
nÀ©cessitÀ©. Et je peux te dire que pour eux, tu serais vraiment 
immangeable. De plus, ils n'attaquent que quand ils se sentent 
menacÀ©s . 

- Comment expliques-tu les raids sur Berk ? le questionne 
Gueulfor . 

- N'ont-ils pas cessÀ©s ? rÀ©pond Harold. 

- Que â€ 1 Comment le sais-tu ? 

- Parce que les dragons qui attaquaient Berk sont À prÀ©sent ici, 
rÀ©torque Harold. Et ils ne le faisaient pas par plaisir. 

- Que-veux-tu dire par lÀ ? 

Refusant de rÀ©pondre, Harold garde le silence jusqu 'À ce qu'il 
arrive lÀ oÀ^ se trouvent les vikings. En les voyant arriver, ces 
derniers se lÀ”vent et restent sur leurs gardes. Krokmou et Harold 
restent en retrait tandis que Gueulfor rejoint les autres. 


7. Chapitre 06 

**Bonsoir Â tous, tadam chapitre 06. Je vous avez laissÀ© sur 
1 ' arrivÀ©e d'Harold, donc maintenant la confrontation. À”-À© Je suis 
sadique (À ce qu'il paraÀ®t de la part de Yuko, quoique elle ferait 
bien de se regarder mais bon ) Bref, je vous laisse À votre lecture. 
Je vous remercie À©galement pour vos commentaires. Bonne soirÀ©e et 
À bientÀ ' t . * * 

■jk" ■jk" ■A" 


><p><span>Chapitre 06<span> 

Gueulfor est en train de parler aux vikings quant il voit StoÀ“ck 
s'approcher de son fils. Ce dernier ne semble pas faire mine de 
bouger, mÀ^me en voyant l'air menaÀ§ant de son pÀ”re. StoÀ“ck est sur 
le point de gifler Harold quand il entend des sifflements provenir de 
tous les cÀ'tÀ©s. Gardant le bras levÀ©, il toise Harold qui fixe son 
pÀ”re avec colÂ”re. 

- Eh bien, vas-y ! Qu'est-ce que tu attends ? dit-il. Mais laisse-moi 
te dire que je ne me laisserais pas faire. 

Rougissant de colÀ”re, StoÀ“ck abat sa main sur le visage d'Harold. 
Gueulfor arrive en vitesse mais il reste surprit, tout comme les 
autres. Harold, mÀ^me en ayant grandi, ne surpasse pas son pÀ”re en 
taille. Pourtant, il tient le bras de son pÀ”re prÀ”s de son visage. 
StoÀ“ck À©carquille les yeux en voyant qu'il n'arrive pas À bouger 
et fixe Harold. 


Qu'est-ce queâ€ 1 


commence le chef de Berk avant qu' Harold ne lui 



fasse un balayage et qu'il tombe au sol. 


Regardant son pÀ”re avec rage, Harold parvient À se calmer au bout 
de plusieurs minutes. AussitÂ't, des dragons surgissent de tous les 
coins. S'approchant du jeune homme, ils se frottent À lui avant de 
s'allonger derriÀ”re Harold, tout en gardant leurs yeux rivÀ©s sur 
les vikings . 

- Je suis heureux de constater que tu es restÀ© fidÀ”le À toi-mÀ^me, 
dit Harold en se tournant dos Â son pÀ”re. Frapper en premier, 
parler ensuite. La devise mÀ^me du viking par excellence. 

- Et comment veux-tu que je rÀ©agisse, hein ? l'interroge StoÀ“ck 
avec rage. Tu es partit de Berk sans rien dire. On aurait dit un 
enfant qui fuit ses responsabilitÀ©s . 

- Mais j'À©tais un enfant, dÀ©clare Harold. Je n'avais pas encore 
atteint l'Â^ge d'homme. 

S ' avanÀ§ant vers le jeune homme, les berkiens fixent Harold avec un 
À©tonnement mÀ©langÀ© À de la crainte. Pourtant, Astrid et Rustik 
s'Â©lancent sur lui sans sommation. Soupirant, Harold ne prend mÀ^me 
pas la peine de dÀ©gainer ses armes. Il lit simplement dans les 
pensÀ©es de ses adversaires et les esquive sans rien dire. 

- Bats-toi, espÀ”ce de lÂCche ! hurle Astrid. 

- Tu ne fais que t'enfuir, cousin, ricane Rustik. 

Avant qu'ils ne puissent tenter autre chose, les deux jeunes se 
retrouvent par terre. Harold a agit si vite que personne n'a rien vu. 
Rustik se relÀ”ve en chancelant, tandis qu' Astrid se masse les 
jambes. Harold hausse les À©paules et se dirige vers Krokmou. DÀ”s 
qu'il est À ses cÂ'tÀ©s, il soupire. 

- Je t'avais dit que À§a ne servirait À rien, Gueulfor, dÂ©clare 
Harold en se tournant vers le forgeron. Les berkiens sont pire que 
des mules, jamais ils ne pourront comprendre. Remarque, ils n'ont 
jamais compris. La seule chose qu'on me balance en pleine figure, 
c'est que je suis un lÀCche doublÀ© d'un fuyard. 

AcquiesÀ§ant , Gueulfor s'avance vers Harold ainsi que StoÀ“ck. 
N'aillant pas apprÀ©ciÀ© le comportement du pÀ”re de son ami, Krokmou 
dÀ©fend À l'homme barbu d'approcher plus prÀ”s. 

- Laisse-moi passer ! hurle StoÀ“ck furieux. 

Comme pour rÂ©pondre, Krokmou lui fauche les jambes et le viking se 
retrouve de nouveau par terre. Alors qu'ils sont sur le point de 
partir, un groupe de cauchemars monstrueux arrive prÀ”s d'Harold. 
StoÀ“ck reconnaÀ®t immÀ©diatement celui qui a failli le tuer et le 
fixe intensÀ©ment . Pourtant, Cendres semble l'ignorer. Il vient 
auprÀ”s d'Harold et se frotte À lui, penaud. 

- _Pardonne-moi_, dit Cendres. 

- _I1 va falloir apprendre À te calmer_, rÀ©pond Harold en lui 
grattant le museau. 

- _Je sais, Vina m'a dit la mÀ^me chose, _ rÀ©torque Cendres. 



- _Et elle n'a peut-Â^tre pas tort, _souffle Harold avant 
d'apercevoir Luciole. 

S ' ÀOloignant un peu, Harold arrive bien vite auprÀ”s du cauchemar 
monstrueux qu'a blessÀ© son pÀ”re. Les vikings le regardent faire, 
À©bahis en voyant Harold À l'aise avec tous les dragons. La blessure 
de Luciole n'est pas bien grave et quand Harold descend de son dos, 
le dragon frotte sa tÀ^te contre la sienne pour le remercier. 

- Tu vois, ce n'À©tait rien, dit Harold À Cendres quand il revient 
prÂ”s de lui. Dans un ou deux jours, À§a sera passÂ© et ton petit 
pourra de nouveau voler correctement . 

Fixant Harold avec de gros yeux quand il caresse le dragon, Gueulfor 
s ' avance . 

- Le dragon qu'a blessÂ© StoÂ“ck est le petit de celui-lÀ ? 
questionne le forgeron. 

- Oui, Luciole qui se trouve lÀ -bas est l'un des petits de Cendres 
qui se trouve devant toi, rÀ©pond Harold en dÀ©signant le cauchemar 
monstrueux . 

- Comment tu le sais ? demande StoÀ“ck bouche bÀ©e . 

- Et pourquoi je ne le saurais pas ? 

StoÀ“ck est sur le point de rÀ©pliquer quand Harold fronce les 
sourcils et se tourne vers les autres. 

- Vous pouvez partir, les dragons ne vous retiendront pas, dit-il en 
fixant les vikings. Mais ne parlez de nous À personne. Si vous venez 
ici mettre la pagaille, nous ne serons pas aussi gentils. Les dragons 
ne sont pas de vulgaires crÀ©atures que vous pouvez manipuler, 
souvenez-vous en. Je suis la preuve vivante qu'on peut coexister sans 
nous battre. RÀ©f lÀ©chissez-y . 

Finissant sa phrase, Harold rejoint Krokmou. Tous les deux 
s'enfoncent alors dans le chemin qui mÂ”ne À la grotte. Les dragons 
s'envolent tous et partent dans des directions dif fÀ©rentes , laissant 
le champ libre aux vikings. Ces derniers ne se le font pas dire deux 
fois et regagnent leurs drakkars. Les chefs parlent entre eux quand 
les jeunes viennent les interrompre. 

- Et on fait quoi pour eux ? demande Rustik. On revient et â€ 1 

- Personne ne reviendra ici, dÀ©clare Efron en fronÀ§ant les 
sourcils. Si le fils de StoÀ“ck n'À©tait pas intervenu, nous serions 
morts. Les dragons nous suivaient depuis le dÀ©but . Et comme on se le 
disait, je prÀ©fÀ”re ne pas me mettre À dos un jeune homme qui est 
protÀ©gÀ© par des dragons. Àfa serait de la folie. On risquerait de 
tous se faire tuer si on s'en prend À lui. Et que dire des 
consÀ©quences sur nos villages. 

- Nous allons donc le laisser lÀ ? les interroge Astrid en remuant 
sa hache. Que faire s'il vient nous attaquer ? 

Explosant de rire, Gueulfor manque de s'À©crouler par terre. Se 
reprenant assez vite, il fixe la jeune fille. 



- Je pense que si Harold voulait nous attaquer, il l'aurait fait bien 
avant, dÀ©clare Gueulfor. De plus, Harold n'est pas du genre À 
rechercher la vengeance. Pas comme certaines autres personnes dont je 
ne citerais pas le nom. 

- StoÀ“ck, dit Efron en acquiesÀ§ant aux paroles du forgeron, il 
s'agit de ton fils. Parle-lui. Il pourrait avoir raison sur certains 
points. Mon village est fatiguÀ© par les assauts des dragons, mes 
hommes À©puisÀ©s. S'il a trouvÂ© la solution pour vivre en paix avec 
eux, À§a n'en sera que bÀ©nÀ©figue. Et tu pourras enfin rÀ©gler les 
problÀ”mes que vous avez entre vous. Ne pense pas Â ton fils comme 
un gamin. Dis-toi qu'il est adulte À prÀ©sent . Vous avez dÀ©jÀ 
loupÀ© trois annÀ©es de vos vies. N'en perds pas 

plus . 

RÀ©f lÀ©chissant aux paroles sages d'Efron, StoÀ“ck lui promet 
d'essayer. Seul Efron peut comprendre la douleur de perdre un À^tre 
cher. Son propre fils est mort lors d'une tempÀ^te et le vieil homme 
aurait voulu lui dire tant de choses. Seuls les berkiens restent sur 
l'À®le. Les deux autres clans hissent les voiles et s'À©loignent 
rapidement. StoÀ“ck dÀ©cide de s'installer lÂ oÂ^ il À©tait un peu 
plus tÀ't avec, cette fois, le matÀ©riel nÀ©cessaire. Quand ils ont 
finis, les vikings aperÀ§oivent les dragons tapis dans les fourrÂ©s. 
Observant avec attention ce qui se passe, les dragons ne font aucun 
geste pour arrÂ^ter les vikings. 

- Ne vous en faites pas, dit Gueulfor Â l'adresse de ses amis peu 
rassurÀ©s. J'ai À©tÀ© dans leur nid, si je puis dire, et je suis 
revenu entier. 

Regardant le forgeron, les vikings esquissent des sourires quant ils 
le voient en train de cacher son crochet dans son dos. 

- C'À©tait d'avant, À§a compte pas, rÀ©plique Gueulfor. M'en reparlez 
plus . 

- Vous avez donc dÀ©cidÀ©s de rester ? demande une voix au-dessus des 
vikings . 

Apercevant Harold sur le dos du dragon noir, StoÀ“ck fronce les 
sourcils. Il s'avance mais Krokmou recule pour À^tre hors de 
portÀ©e . 

- Effectivement, dit le chef de Berk. Nous voudrions savoir comment 
tu fais pour te faire obÀ©ir d'un dragon ? 

- Me faire obÀ©ir ? l'interroge Harold. Mais il n'en est rien. Ils 
font ce qu'ils veulent quand ils veulent. Pourquoi devrais- je leur 
donner des ordres ? Qu'est-ce gui me permet de le justifier ? Ils 
sont ma famille et mes amis, non des bÀ^tes apprivoisÀ©es . 

Eaisant signe À Krokmou, Harold et le dragon s'envolent plus 
haut . 

- QÀ^ vas-tu ? demande StoÀ“ck. 

- J'ai besoin de changer d'air, rÀ©pligue Harold froidement. De plus, 
je dois vÀ©rifier quelque chose. 



Sur ces mots, Harold et son dragon disparaissent, laissant les 
vikings surpris. Krokmou grogne un peu avant que son ami ne comprenne 
que quelque chose ne va pas. 

- _Quoi ? Un problÀ”me ?_ 

- _Sois un peu moins froid la prochaine fois_, dÀOclare Krokmou. 
_Sinon, tu risques de le regretter_. _Je pense que si ton pÀ”re 
reste, c'est pour une raison. _ 

- _Oui, mais bonne ou mauvaise_ ? l'interroge Harold inquiet. 


8. Chapitre 07 

**Bonsoir À tous! J'espÀ”re que vous allez bien? Je suis ravie de 
voir que j'ai plein de nouveaux viewers, À§a me fait À©normÀ©ment 
plaisir surtout sachant qu'À la base, je pensais que cette fie ne 
fonctionnerait pas. Je continue donc À me creuser la cervelle pour 
faire toujours aussi bien. Un À©norme merci À tous et je vous laisse 
en compagnie d'Harold! Bisous, bonne soirÀ©e et À bientÀ't. ( Merci 
À ma Yuko qui corrige mes fautes inlassablement, mais je 
m'amÀ©liore, non ? ) ** 
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><pXspan>Chapitre 07<span> 

Ruminant ses pensÀ©es, Harold cherche À savoir pourquoi ils restent 
sur l'Â®le oÀ^ il s'est installÀ©. Il est vite tirÀ© de sa rÀ^verie 
en arrivant À l'endroit oÀ^ il voulait se rendre. La brume y est 
toujours aussi dense et se repÀ©rer toujours difficile. Harold 
demande À Krokmou de descendre sans faire de bruit. Le dragon 
acquiesce avant de se reprendre et de plonger vers un rocher d'oÀ^ on 
peut voir la plage de l'À®le. 

- _Qu' est-ce qui te prend ?_ demande Harold À©tonnÀ©. 

- _Regarde_, dit Krokmou en scrutant la plage. 

Avisant ce que regarde le dragon, Harold aperÀ§oit des dizaines de 
drakkars. Beaucoup de vikings se sont rassemblÀ© devant la carcasse 
du dragon gÀ©ant . L'un d'eux, le chef visiblement, prend soin 
d'examiner attentivement les restes. Harold observe leurs tenues puis 
leurs drakkars pour voir d'oÀ^ ils viennent. Ne voyant aucun drapeau 
sur l'un d'eux, il fronce les sourcils. D'un coup, un rire dÂ©ment se 
fait entendre sur l'À®le. Harold reporte son attention sur les 
vikings sans comprendre, apercevant un homme hilare. 

- Je n'y crois pas, s'exclame ce dernier si fort qu' Harold l'entend. 
Un dragon de cette taille abattu. Je veux À tout prix savoir 
comment. Est-ce le fait d'un homme ? D'un dieu ? Ou d'autre chose 

? 


- Mais comment va-t-on le dÀ©couvrir ? demande l'un des vikings. 

- C'est trÀ”s simple, dit le chef en empoignant l'homme. À€ part 
notre Â®le, il n'y a que les Clans des Ramasseurs, des Forges et des 
À®les vides. Sans compter Berk. Il y a au moins l'un des trois qui a 
une rÀ©ponse. Nous allons nous sÂ©parer en quatre groupes. Chacun va 



aller trouver l'un des clans et le quatriA”me va se charger des A®les 
environnantes . 

- Et si nous rencontrons des dragons ? 

- Vous faites comme d'habitude ! hurle le chef excÀ©dÀ©. Vous vous en 
dÀ©barrassez . Ce n'est pas la premiÀ”re fois qu'on le fait, alors au 
boulot . 

Furieux, Krokmou est sur le point de s'envoler quand Harold l'en 
empÀ^che. Gardant les yeux sur le chef, il attend qu'il rejoigne son 
drakkar . 

Pourquoi attendre_ _?_ demande Krokmou impatient. _I1 faut aller 
prÀ©venir les autres. _ 

- _J'ai un mauvais pressentiment, c'est tout,_ rÀ©pond Harold. 

En voyant le chef des vikings venir dans leur direction, Krokmou se 
dissimule un peu plus sur le rocher. De ce fait, Harold parvient À 
entendre ce que le chef et l'un de ses subalternes se disent. 

- Dis-moi, Alvin, dit ce dernier soucieux, Berk n'est pas ton À®le 
natale ? 

- Bien vu, dÀ©clare le chef en souriant l'air mauvais. C'est 
d'ailleurs pour À§a que c'est nous qui nous nous rendons À Berk. 

J'ai des affaires en suspens. 

- Quels genres d'affaires ? l'interroge l'homme. 

- C'est personnel, dÂ©clare le chef. Mais si tu veux savoir, À§a 
concerne le chef actuel de Berk, StoÀ“ck. 

- Je vois, tu es toujours sur tes gardes mÀ^me avec moi, dÀ©clare 
l'homme en souriant. Pourtant, tu es plus sournois que moi, n'est-ce 
pas, Alvin le traÀ®tre ! 

- Tu as raison, s'exclame Alvin. D'ici, nous serons À Berk dans 
trois voire quatre jours. J'ai hÂ^te de voir la tÀ^te de ce bon vieux 
StoÀ” ck . 

FronÀ§ant les sourcils, Harold observe les vikings tendre les voiles 
de leurs drakkars. DÀ”s qu'ils ont fini de le faire, ils hissent un 
pavillon. Le jeune homme prend un air furieux en voyant un drapeau 
noir avec, dessinÀ© dessus, une À©pÀ©e blanche brisÀ©e barrÀ©e par un 
trait rouge. Sentant la colÀ”re d'Harold, Krokmou s'agite et se 
laisse glisser dans la brume. DÀ”s qu'il est sÂ»r de ne pas À^tre vu, 
il s'envole pour se mettre bien au-dessus du brouillard. 

- _Les bannis !_ dÀ©clare Harold froidement. _DÀ©cidÀ©ment , ils nous 
collent À la peau ceux-lÀ ._ 

- _Ce ne sont pas ceux que l'on a rencontrÀ© sur notre À®le 
prÀ©cÀ©dente ?_ demande Krokmou inquiet . 

- _Si, mais heureusement, nous avons fait en sorte que le clan des 
Cueilleurs les garde sous clefs_, rÀ©pond Harold. _Ils nous l'ont 
promis, et je ne remettrais pas leur parole en cause. _ 



- _Qu' est-ce qu'on fait ?_ l'interroge le dragon. _Apparemment , ils 
veulent venir sur notre Â®le. _ 

- _Et pas que la nÀ'tre, ils vont faire le tour de tous les clans 
alentours 

- _Mais qu'est-ce qu'ils cherchent?_ 

- _À€ ton avis ? _ 

- A h À§a. Mais pourquoi ?_ 

- _Pas pour nous fÀ©liciter dÀ©jÀ , j'en ai peur,_ dÀ©clare 
Harold . 

- _Accroche-toi , je vais accÂ©lÀ©rer_, dit Krokmou anxieux. _Nous 
devons vite rentrer. Que nous soyons recherchÀ©s par des humains ne 
prÀ©sage rien de bon. _ 

Harold hoche la tÀ^te et se plaque sur le dragon noir. Ce dernier 
part alors en vitesse pour rejoindre l'À®le. Ils prennent soin 
d'À©viter les grandes À©tendues d'eaux pour ne pas À^tre visibles et 
prÀ©fÀ”rent longer les À®les. MÀ^me en le faisant, ils arrivent 
rapidement sur leur Â®le. Les berkiens aperÀ§oivent vite Krokmou qui 
plane au-dessus de leurs tÀ^tes. Faisant des cercles, Krokmou appelle 
tous les dragons de l'À®le À venir auprÀ”s des humains. Ces derniers 
arrivent en trombe, inquiets. Avisant le nombre de dragons, les 
vikings se tassent ensemble. Peu de place pour autant de dragons 
entraÀ®ne quelques diffÀ©rends. Les gronckles et les cauchemars 
monstrueux se battent pour la place tandis que les vipÀ”res et les 
braguettaures observent. Vina lÀ”ve les yeux en voyant Krokmou et 
Harold foncer sur les deux clans adverses. Krokmou, excÀ©dÀ© par leur 
bagarre, envoie une boule de feu qui met fin À la dispute. Se posant 
sur le sol, le dragon noir observe avec un air furieux les gronckles 
puis les cauchemars monstrueux. Prouvant sa colÀ”re, sa queue tape 
sur le sol. Conscient de À§a, Harold le gratte doucement sur le 
museau . 

- Je ne suis pas sÀ»r que les assommer soit la solution, mon grand, 
dit-il en descendant de sur son dos. 

StoÀ“ck regarde son fils avec apprÀ©hension . Puis il observe les 
marques que le dragon noir À laissÀ© sur le sol. InterloquÀ©, le 
chef de Berk se souvient d'avoir vu les mÀ^mes sur l'À®le oÀ^ se 
trouve la carcasse du dragon gÀ©ant . Il est sur le point de poser la 
question À Harold quand Vina s'approche de son fils. 

- _Qu ' y a-t-il ?_ demande t-elle inquiÀ”te. _Pourquoi nous avoir tous 
fait venir ? _ 

_- Nous avons un problÀ”me_, dit Harold. _Je vais 
t ' expliquer_. 

DÀ©taillant avec prÀ©cisions ce qu'ils ont vus, Harold et Krokmou 
expliquent ce qui se passe aux dragons. DÀ”s qu'ils ont finis leur 
rÀ©cit, tous les dragons commencent Â parler en mÂ^me temps. 
GrimaÀ§ant, Harold fait comprendre À Krokmou qu'ils doivent cesser 
sous peine de le faire devenir fou. StoÀ“ck s'avance prudemment et 
fixe Harold. 



- On peut savoir ce qui se passe ? demande t-il. 

- Des problÀ”mes en perspective autant pour vous que pour nous, 
dÀ©clare Harold. 

À^carquillant les yeux, StoÀ“ck ne comprend pas ce que veut dire son 
fils. Gueulfor sent 1 ' À©nervement de son ami en voyant que son fils 
ne lui en dit pas plus et tente d'y remÀ©dier. 

- Explique-toi, intervient Gueulfor. 

- Je reviens de l'À®le aux dragons, dit Harold en croisant les bras. 
Et devine un peu qui j'ai croisÀ© en venant ici. 

- Euhâ€ 1 pas Odin, j'espÀ”re, dÀ©clare Gueulfor. Quoique. 

- Non, pire que À§a, j'ai croisÀ© les bannis, rÀ©pond Harold. J'ai 
dÀ©jÀ eu affaires À eux sur notre À®le prÀ©cÀ©dente . Et on va dire 
qu'ils ont la mÀ^me idÀ©e que sur Berk. DÀ©cimer les dragons. Mais la 
derniÀ”re fois, on va dire que ce n'À©tait qu'un petit groupe que 
l'on a rÀ©ussi À faire disparaÀ®tre . 

Bouche bÀ©e, les berkiens regardent Harold avec stupÀ©f action pour 
certains, peur pour les autres. Lisant dans leurs esprits sans le 
vouloir, le jeune homme soupire. 

- Non, ils ne sont pas morts, et pas dÀ©vorÀ©s non plus, dÀ©clare 
t-il. Vous nous prenez pour quoi ? Des bÀ^tes sauvages ? On les a 
laissÀ©s au Clan des Cueilleurs. Ils sont au courant pour nous. 

- Quoi ! s'exclame StoÀ“ck. Et ils ne nous ont rien dit ? 

- Bien sÀ»r que non, rÀ©plique Harold froidement. Je leur ai dit de 
ne pas le faire. 

- Pourquoi ? tonne StoÀ“ck. 

- Pourquoi, bonne question, veux-tu vraiment que j'y rÀ©ponde ? 
l'interroge Harold d'un ton acide. Dois-je te rappeler ce que vous 
faites aux dragons, vous, les berkiens ? 

PrÀ©fÀ©rant ne pas relever, StoÀ“ck secoue la tÀ^te avant de laisser 
Harold continuer. 

- J'ai croisÀ© Alvin le traÀ®tre sur l'À®le, avoue Harold en voyant 
les visages des berkiens changer de couleur puis se tourner vers son 
pÀ”re. Apparemment, il te connaÀ®t et aurait un compte À rÀ©gler 
avec toi. 

- On peut dire Â§a, dÀ©clare StoÂ“ck. C'est Â§a ton urgence 
? 

Soupirant de nouveau, Harold secoue la tÀ^te avant de prendre une de 
ses Â©pÂ©es et de dessiner un dessin au sol. DÂ”s qu'il a finit, 
Harold demande À tous de regarder. 

- L'À®le aux dragons est ici, dit-il en expliquant. Vous avez tous vu 
une carcasse gÂ©ante lÂ -bas. 

- Comment ne pas la voir ? dÂ©clare Gueulfor. 



- D'ailleurs, les marques des boules de feu de ton lÀ©zard 
ressemblent À celles qui sont prÀ©sentes sur les rochers lÀ -bas, 
dÀ©clare StoÀ“ck. T'aurais une explication ? 

- Revenons À nos moutons, grogne Harold. Berk est lÀ , les autres 
clans sont autours. Eh bien, 1 ' idÀ©e d'Alvin est de rendre visite À 
chaque clan pour avoir la raison de la mort du dragon. 

S ' À©tranglant de surprise, les berkiens À©changent des regards 
inquiets avant de se tourner vers StoÀ“ck. 

- Tu veux dire qu'il cherche ce qui a tuÀ© cette chose ? demande le 
chef de Berk. 

- Oui. Je vous suggÀ”re de rentrer sur Berk et le plus rapidement 
possible, avoue Harold. Car Alvin y va en personne. 


9. Chapitre 08 

**Bonsoir, voilÀ la suite ! J'espÀ”re que vous À^tes impatients de 
lire ce chapitre. =) Merci Nyuko pour la correction. N'hÀ©sitez 
pas À me dire s'il vous a plu. Merci pour vos commentaires et votre 
soutien. Bonne lecture et À bientÀ't.** 

**P.S. : clem2605, j'en suis qu'À ma deuxiÀ”me fanfiction, donc il 

est vrai que je manque un peu de qualitÀ©s descriptives. 
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><pXspan>Chapitre 08<span> 

- Et toi ? Que vas-tu faire ? demande Gueulfor. 

- Ils vont venir ici aussi, rÀ©pond Harold en esquissant un sourire. 
Et je ne suis pas sÀ»r qu'ils vont aimer l'accueil que l'on va leur 
rÀ©server . 

- Nous pouvons t'aider ? l'interroge le forgeron. Et aprÂ”s, tu 
pourraisâCl humâ€ 1 rentrer avec nous sur Berk ? 

Hoquetant de surprise, StoÀ“ck observe Gueulfor avec À©tonnement. 

Puis il regarde Harold et s'aperÀ§oit vite que la question ne lui a 
pas plus. Les vikings, eux aussi retiennent leur souffle. 

- Rentrer sur Berk ? dÀ©clare Harold froidement. Pour faire quoi ? 

- Euhâ€ 1 , commence Gueulfor en rÀ©f lÀ©chissant . 

- C'est bien ce que je disais, pour rien, rÀ©pond Harold avec colÀ”re 
en regardant un À un les berkiens. À€ part toi, Gueulfor, et Gothi, 
chaque membre de l'À®le de Berk m'a bien fait comprendre que je 
n'À©tais qu'une bouche de trop À nourrir. 

- Mais nous neâ€ 1 , commence un berkien penaud. 

- Mais quoi ? rÀ©torque Harold. Vous croyiez peut-À^tre que je suis 
stupide ? Je vais vous dire ce que je pense. Vous n'avez jamais 
À©coutÂ© ce que je vous disais. Est-ce que je suis un menteur ? 



DA©solA©, mais si c'A©tait le cas, je serais le premier au courant et 
je ne vous ai jamais donnÀ© une raison de douter de ma parole. C'est 
agrÀ©able selon vous d'avoir un pÀ”re toujours absent qui fait passer 
le village avant son propre fils ? Ou alors de se faire battre par 
son propre cousin ? Un cousin que personne n'empÀ^che d'agir parce 
que selon vous, j'ai besoin d'une correction. Oh, et j'oubliais 
d'avoir un pÀ”re, qui au lieu de me parler comme n'importe quel 
parent, me hurlait dessus au moindre problÂ”me. Un parent normal 
prendrait son enfant À part, non moi c'À©tait devant le village 
entier, c'est plus marrant. Vous m'avez toujours blÀ^mÀ© pour tout. 
Vous privilÀ©giez la parole des autres avant que je n'ai eu assez de 
temps pour ouvrir la bouche. Pour vous, je n'À©tais et je ne suis 
qu'un dÀ©sastre. _Le pire viking que Berk ait jamais eu._ Àia vous 
rappelle quelque chose ? Sans le vouloir, vous avez fait de moi un 
banni non officiel. Et je devrais vous remercier ? 

- Jeâ€ 1 , intervient StoÀ“ck avant de voir la colÀ”re sur le visage 
d'Harold et de se taire. 

-Tu ? dÂ©clare Harold. Finis ta phrase qu'on en finisse. 

- Nous n'avons jamais voulu que tu penses À§a, rÀ©pond un des 
berkiens . 

- Bien, je suis avancÀ©, rÀ©plique Harold. Et vous voulez que je le 
prenne comment ? Vous avez fait de ma vie un enfer juste parce que je 
ne rentrais pas dans vos critÀ”res. 

Incapable de rÀ©pondre À l'accusation du jeune homme, les vikings 
Â©changent des regards sans savoir quoi dire. Harold est sur le point 
d'en rajouter quand tous les esprits des vikings plus celui des 
dragons se dÀ©versent dans sa tÀ^te. Alors qu'il vacille, Krokmou le 
rattrape et quand il voit les berkiens s'approcher, rugit. Vina elle 
aussi secoue sa queue et envoie plusieurs dizaines de piques entre 
Krokmou et les vikings. Ces derniers, surpris, restent debout sans 
bouger. Gueulfor leur dit alors de patienter et de ne rien tenter. 

Les pensÀ©es de tout le monde s ' accaparent l'esprit d'Harold qui ne 
peut se protÀ©ger devant autant de prÀ©sences. Krokmou le ressent 
rapidement et demande aux dragons de fermer leurs esprits. Vina vient 
prÀ”s d'Harold et pose sa tÀ^te contre celle du jeune homme. 

- _I1 faut que tu te calmes, _dit Vina À l'attention d'Harold. _Tu 
es bien trop À©nervÀ©, ce qui fait que ton pouvoir devient instable. 
Nous savons que les membres de ton clan t'ont fait À©normÀ©ment 
souffrir, mais te mettre en colÀ”re ne rÀ©soudra rien. Le passÀ© est 
derriÀ”re toi et rien ne pourra le changer. _ 

Apercevant le regard d'Harold devenir un peu moins vitreux suite À 
ses paroles, Vina se frotte doucement contre lui. 

- _Cherche nos voix À Krokmou et moi_, dit-elle avec 
tendresse . 

AprÀ”s plusieurs longues minutes, Harold se redresse de sur le flanc 
de Krokmou qui laisse À©chapper un ronronnement soulagÀ©. Se massant 
les tempes, le jeune homme a bien du mal À remettre ses idÀ©es en 
place . 

- _Merci Vina, j ' apprÀ©cie_, dit-il en voyant une forme rouge À ses 
cÀ'tÀ©s malgrÀ© sa vue brouillÀ©e. À€_ toi aussi, Krokmou. _ 



- _Viens,_ dit ce dernier en tirant Harold par la tunique. _Je 
t'À©loigne d'eux pour le moment. Tu as besoin de rÀ©flÀ©chir et eux 
aussi. Nous devons discuter de ce que nous allons faire._ 

Inquiet pour Harold, Gueulfor s'avance vers eux, mais Vina lui barre 
le passage avec sa queue. 

- Àia va, Harold ? demande le forgeron inquiet. 

- Ne t'en fais pas, rÀ©pond ce dernier. Un peu trop de stress, si tu 

veux mon avis. J'ai besoin de dÀ©compresser . Vous feriez mieux de 

prÀ©parer vos affaires pour partir. Les bannis seront lÀ dans pas 
longtemps . 

Tendant les bras vers le ciel, les vikings ne comprennent pas ce que 
fait Harold. Sauf quand ils voient Krokmou l'attraper avec ses pattes 
et s'envoler avec lui. StoÀ“ck semble bien las et attristÀ© donc 
Gueulfor se charge de remettre tout ce qu'ils peuvent dans les 
drakkars, ce qui risque de leur prendre quelques heures. Pendant ce 
temps, Krokmou arrive À l'une des falaises de la montagne. Se 

rapprochant du cÀ'tÀ© plat, il dÂ©pose Harold sur le sol avant de se 

poser. Le jeune homme s'assoit et attend que le dragon vienne À ses 
cÀ'tÂ©s. Peu de temps est nÀ©cessaire car Krokmou replie ses ailes et 
s'allonge prÀ”s de lui. Une fois installÀ©, les deux amis restent 
silencieux jusqu'À 1 ' arrivÀ©e de Vina. Cette derniÀ”re se pose en 
douceur et fixe Harold de ses yeux jaunes. 

- _Tu te sens comment_ ? demande t-elle. 

- _Comme le dernier des imbÀ©ciles_, rÀ©torque Harold en 
grimaÀ§ant . 

- _À€ cause de tes paroles ?_ s'exclame la dragonne avant de le 

voir acquiescer. _Oh non, je pense qu'ils avaient besoin de savoir ce 
que tu pensais. Je te parle de ta colÀ”re, elle est passÀ©e ?_ 

- _Oui,_ dÀ©clare Harold. 

- _Bien, nous pouvons donc parler de ce qui va nous tomber dessus, _ 
dÀ©clare Vina en fouettant l'air avec sa queue. _Harold, tu sais que 
je suis comme une ancienne que tous respectent ? _ 

- _A%-o videmment_, souffle le jeune homme. 

- _Alors voilÀ ce que j ' ai Â te proposer, _ explique Vina avec 
sÀ©rieux. _Les vikings sont en train de se prÀ©parer À partir. Quand 
ils seront prÀ^ts, ils le feront. Nous, nous allons attendre les 
bannis ici et faire en sorte qu'ils y restent. Ne te fais pas voir, 
vu que c'est toi qu'ils cherchent . Ensuite, nous partirons pour 
rejoindre l'À®le oÀ^ tu as grandit. _ 

Manquant de s ' À©trangler , Harold fixe la dragonne avec surprise. 

- _Tu veux que je retourne sur Berk !_ dÀ©clare Harold en grognant. 
_Pourquoi ?_ 

- _Parce que nous pourrons unir nos forces À celles des humains, _ 
rÀ©torque Vina. _Je sais que 1 ' idÀ©e ne te plaÀ®t pas, je le sens, 
mais nous n'avons pas le choix. Si, comme tu le dis, les bannis en 



ont aprÀ”s vous deux, nous ne pourrons pas vous protÀ©ger. Tu le 
sais, n'est-ce pas ?_ 

- _Hum_ . 

- _De plus, je sais que tu es inquiet pour ton pÀ”re_, dÂ©clare Vina 
avec amusement. _Ce n'est pas la peine de le cacher, nous le savons. 


- _Et une fois sur Berk_, rÀ©pond Harold en ignorant sa phrase. _Nous 
ferons quoi ?_ 

- _Nous verrons bien À ce moment-lÀ ,_ dÀ©clare Vina. _Pour le 
moment, nous allons faire partir les vikings d'ici, puis nous les 
rejoindront. _ 

Harold prÀ©fÀ”re rÀ©flÀ©chir À 1 ' idÀ©e de la dragonne avant de dire 
oui. Il lui faut un moment pour Â©tudier toutes les possibilitÂ©s . Le 
laissant À ses pensÀ©es, les deux dragons prennent un bain de soleil 
et profitent de ses rayons pour Â©tendre leurs ailes. Harold n'a pas 
bougÀ© depuis deux heures et quand il se dÀ©cide enfin, il soupire. 
S'À©tirant aprÂ”s s'Â^tre levÀ©, il observe les dragons. 

- _Alors ?_ demande Vina. 

- _On fera comme tu as dit_, dÀ©clare Harold. _Mais je refuse de 
mettre les pieds au village_. 

- _C'est ton choix, tant que nous avons un endroit oÀ^ nous poser, _ 
rÀ©pond Krokmou. 

- _Maintenant, allons en parler À mon cher pÀ”re_, dit Harold. _Je 
suis sÀ»r que À§a va lui plaire. _ 

DÀ”s qu'il est sur le dos de Krokmou, Harold se sent un peu mieux. 
Savoir qu'il doit retourner sur Berk ne lui dit rien. Il aurait 
prÀ©fÀ©rÀ© rester sur l'À®le mais Vina n'a pas tort. 

- _Tout ira bien, ne te fais pas autant de soucis_, murmure Krokmou 
en ronronnant . 

- _J'espÀ”re que tu as raison_, souffle Harold en lui grattant la 
tÀ^ te . 

Cherchant les vikings, ils les aperÀ§oivent sur la plage. Vina et 
Krokmou prennent donc cette direction et atterrissent prÂ”s des 
drakkars. Gueulfor est enchantÀ© de voir Harold et vient vers lui. 

- Àfa va mieux ? demande t-il inquiet. 

- Oui, rÀ©pond Harold en voyant les vikings s'approcher. 

- Qu'as-tu dÀ©cidÀ© ? l'interroge timidement le forgeron. 

Voyant son pÀ”re s'approcher, Harold ne sait pas s'il doit À^tre 
heureux ou non d'annoncer la solution que lui a donnÀ©e Vina. 

- Vous allez partir de l'À®le, explique Harold. Nous allons nous 
occuper des bannis ici, et nous les y laisserons. Il y a assez de 
nourriture pour qu'ils ne meurent pas de faim, enfin, s'ils savent se 



dÀ©brouiller , ce qui n'est pas dit. Ensuite, nous vous rejoindrons 
sur Berk. 

- Vous ? dit StoÀ“ck en fronÀ§ant les sourcils. Les dragons viennent 
aussi ? 

- Pourquoi, tu pensais qu'ils resteraient ? l'interroge Harold. Si je 
viens alors eux aussi. 

- Mais nous n'aurons pas assez de place au village pour tous lesâ€ 1 , 
commence le chef des vikings . 

- Qui te parle du village? le coupe Harold. 

- Que veux-tu dire ? questionne Gueulfor, À©tonnÀ©. 

- Je rentre, certes, mais pas au village, rÀ©torque le jeune homme. 
J'irais au Gouffre des Corbeaux, lÀ oÀ^ Krokmou et moi nous sommes 
rencontrÀ©s . 

- Mais tu viendras de temps en temps ? demande Gueulfor. 

- HonnÀ^ tement , je n'ai pas rÀ©flÀ©chi À la question, rÀ©pond 
Harold. Le seul moment oÀ^ j'y entrerais, c'est pour aller sortir les 
dragons prÀ©sents dans l'arÀ”ne et encore s'ils n'ont pas perdus la 
tÀ^ te . 

Gueulfor veut dire quelque chose quand Harold se tourne vivement dos 
À eux. Plusieurs dragons viennent alors rapidement vers lui. Cendres 
est avec eux et vient devant Harold. 

- _Ils sont lÀ _, dit-il inquiet. 

Voyant Harold acquiescer et monter sur Krokmou, les vikings semblent 
inquiets. StoÀ“ck demande alors À son fils ce qu'il se passe. 

- Les bannis sont lÀ , rÀ©pond Harold en haussant les À©paules. Vous 
feriez mieux de lever les voiles. 

- Mais et toi ? 

- Je vous rejoindrez dans un ou deux jours, dit le jeune homme. Le 
temps de tout dissimuler ici et de rÀ©cupÀ©rer mes affaires. 

Ne se le faisant pas dire deux fois, les vikings montent sur leurs 
drakkars et hissent les voiles. Les berkiens lancent un dernier 
regard À Harold qui s'envole silencieusement. 

- _L' heure du jeu du chat et de la souris commence_, dit Harold aux 
dragons. _Voyons s'ils sont plus intelligents que les autres. _ 


10. Chapitre 09 

**Bonsoir À tous, la suite des aventures d'Harold qui poursuit ces 
pauvres bannis. Merci beaucoup pour vos commentaires et vos 
encouragements. Merci Nyuko pour la correction. Bonne lecture et 

bonne soirÀ©e. À€ bientÀ't. Qh, et n'hÂ©sitez pas À me poser des 
questions si vous ne comprenez pas certaines choses, je rÀ©pondrais 
dans la mesure oÀ^ À§a ne vous spoil pas la suite. =) ** 
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><p><span>Chapitre 09<span> 

Il ne faut que peu de temps À Harold pour attraper les bannis qui se 
sont introduits sur l'À®le. AidÀ© des dragons, le jeune homme prend 
un grand plaisir À les enlever un par un pour effrayer les autres 
sans que les bannis ne 1 ' aperÀ§oivent . Les assommant À chaque fois, 
Harold les ficelle dos À dos. DÂ”s que tous les hommes du drakkar 
des bannis se retrouvent attachÀ©s et sonnÀ©s, Harold soupire en 
voyant que la nuit est bien avancÀ©e . 

- _I1 n'aura fallu qu'un jour pour tous les attraper, _ dit-il en 
secouant la tÀ^te. _Ils ne sont pas bien malins. _ 

- _Que faisons-nous À prÀ©sent_ ? demande Cendres anxieux. 

- _Nous allons partir d'ici_, rÀ©pond Harold avec regret. 

_Venez ._ 

EmboÀ®tant le pas À Harold, les dragons le voient se diriger vers la 
grotte. DÀ”s qu'ils sont À 1 ' intÀ©rieur , ils aperÀ§oivent le jeune 
homme prÀ©parer ses affaires. Heureusement pour lui, Harold a 
plusieurs sacs qui peuvent contenir ses nombreux plans, vÀ^tements et 
autres objets. Le Clan des Cueilleurs a Â©tÀ© plus que gÂ©nÀ©reux 
avec lui depuis qu'ils n'ont plus de raids de dragons. Harold examine 
du regard ce qui pourrait lui Â^tre encore utile. Une fois qu'il a 
terminÀ© de prendre son carnet et ses crayons qu'il range dans un 
sac, il soupire. 

- _Un problÀ”me_ ? demande Vina inquiÀ”te. 

- _J'aurais prÀ©fÀ©rÀ© rester, mais vu les circonstances . . . _, 
dÀ©clare Harold en attachant plusieurs sacs sur le dos de Cendres. 

- _Nous sommes conscients que ce ne sera pas À©vident pour toi,_ 
admet Krokmou en se frottant contre Harold. _Mais tu n'es plus 
l'enfant d'il y a trois ans, et aucun de nous ne tolÀ©rera d'À©cart 
de la part des vikings À ton encontre. MÀ^me si tu sais te battre À 
prÀ©sent . _ 

- _Merci À vous tous_, rÀ©pond Harold À tous les dragons avant de 
regarder Cendres. _Ce n'est pas trop lourd ? _ 

- _Pas du tout_, dÀ©clare le dragon en dÂ©pliant ses ailes. _Je ne 
serais pas gÀ^nÀ© pour voler non plus apparemment. _ 

- _Alors, il est temps de partir, _ intervient Vina. 

AcquiesÀ§ant , Harold et les dragons sortent de la grotte. Une fois À 
la sortie, le jeune homme regarde les bannis et fronce les sourcils 
puis il reporte son attention sur la demeure qui À©tait la sienne. 

- _Vina, je pense qu'il vaudrait mieux condamner la grotte_, dit 
Harold soucieux. _Je ne veux pas qu'elle devienne une Â®le pour les 
bannis ._ 

- _Bonne idÀ©e_, dÀ©clare la dragonne. _Mais comment faire 
? 



RÀ©f lÀOchissant quelques instants, Harold lÀ”ve la tÂ^te avant de 
trouver la solution À son problÀ”me. Attirant l'attention des 
dragons, il leur montre un À©norme tas de rochers au-dessus de 
l'entrÀ©e. Harold demande donc À deux dragons de pousser les rochers 
pour qu'ils tombent. AussitÀ't dit, aussitÀ't fait. Le bruit sourd 
que font les rochers en s'À©crasant au sol font sursauter les bannis 
qui sont attachÀ©s prÀ”s de la clairiÀ”re oÀ^ se trouvaient les 
vikings . Harold regarde avec anxlÀ©tÀ© la paroi de la grotte et 
remarque que malgrÀ© les rochers, elle reste visible. 

- _Cendres, Luciole, j'ai besoin d'un petit coup de main_, dÂ©clare 
Harold en voyant les deux dragons s'approcher. _Pouvez-vous faire 
fondre la roche ? _ 

Trouvant la requÂ^te bizarre, les dragons font nÀ©anmoins ce 
gu 'Harold leur demande. Il ne leur faut que dix minutes pour rendre 
la grotte totalement invisible À des yeux humains. Le jeune homme 
hoche la tÀ^te et fÀ©licite les cauchemars monstrueux avant de monter 
sur le dos de Krokmou. 

- _Bien, direction Berk,_ dit-il en grognant. _Krokmou passe en 
vitesse devant les bannis_. _Je vais leur laisser un couteau pour 
qu'ils puissent se libÂ©rer. _ 

S'envolant en silence, Krokmou prend de l'altitude avant de plonger 
vers les bannis. DÀ©jÀ affolÀ©s par les bruits des rochers, ces 
derniers sursautent pour un rien. Et quand Krokmou passe au-dessus 
d'eux, les bannis laissent À©chapper des cris d'horreur, surtout 
aprÀ”s que le couteau se soit plantÀ© devant eux comme par magie. 
Krokmou, quand À lui, reprend de la hauteur pour rejoindre les 
autres dragons qui sont sur les rives de l'À®le. DÀ”s qu'ils 
aperÀ§oivent Harold, les dragons dÀ©plient leurs ailes et s'envolent 
en le suivant . 

AprÀ”s un jour et demi de voyage par drakkars, les berkiens sont de 
nouveau sur Berk. Pourtant aucun d'eux ne fait mention de ce qui leur 
est arrivÀ©. DisparaÀ®tre autant de temps laisse les autres 
villageois inquiets. Le Conseil veut en savoir plus mais se heurte au 
refus catÀ©gorique de StoÀ“ck qui ne veut pas dÀ©voiler ce qu'ils ont 
trouvÀ©. Las de se faire harceler, le chef de Berk se rÀ©fugie À la 
forge. Gueulfor est d'ailleurs À©tonnÀ© en le voyant arriver. 

- Que me vaut ta visite ? demande t-il. 

- Est-ce que tu en sais plus sur ce qui est arrivÀ© À Harold ? 
l'interroge StoÀ“ck anxieux. On aurait dit un autreâC 1 

- Un autre homme, le coupe Gueulfor en souriant. Oui, qui l'aurait 
crut, hein ? Je suis fier de ce qu'il a accompli. Je t'avais dit 
depuis des annÀ©es que ce petit ferait des merveilles. Et pourtant tu 
m'as rit au nez cette fois-lÀ . 

- Et je m'en excuse, admet StoÀ“ck, penaud. 

- Quand devait-il arriver le gamin ? questionne Gueulfor en scrutant 
le soleil. Nous sommes rentrÀ©s depuis hier donc il ne devrait pas 
tarder . 


Comment le sais-tu ? 



- Tu aurais montÀ© un de ces lÂ©zards, tu saurais, rÀ©torque 
Gueulfor. Ils vont vraiment vite, tellement vite qu'en compaâ€ 1 

Le forgeron n'a pas le temps de finir sa phrase que la cloche qui 
avertit des raids retentit. StoÀ“ck et Gueulfor À©changent un regard 
inquiet . 

- As-tu prÀ©venu que ton fils venait avec des dizaines de lÀ©zards ? 
demande Gueulfor. 

- Non, je n'ai pas eu le temps, dÀ©clare StoÂ“ck en partant en 
courant vers les catapultes tandis que Gueulfor part prÀ©venir les 
vikings . 

Maudissant la bÀ^tise de son ami, Gueulfor scrute l'horizon depuis la 
partie centrale du village, une fois arrivÀ©. Des dizaines de dragons 
se retrouvent en pleine ligne de mire et il ne peut empÀ^cher ce qui 
se passe. Il essaie de dissuader les villageois de rester calme mais 
la panique ne tarde pas. Tous empoignent À©pÀ©es, dagues, boucliers 
et autres. StoÀ“ck a le mÀ^me problÀ”me de son cÀ'tÀ©, les berkiens 
refusent de ne pas se dÀ©fendre. Les catapultes sont chargÂ©es et 
avant que StoÀ“ck n'ait pu dire quoi que ce soit, les boulets sont 
lancÂ©s . 

- _Tu crois qu'ils vont nous faire bon accueil ?_ demande Vina 
inquiÀ”te. _AprÀ”s tout, À§a fait un jour de vol, nous sommes tous 
fatiguÀ©s. _ 

- _Je ne suis pas sÀ»r de Â§a_, rÀ©torque Harold. 

Avant de pouvoir rÀ©pliquer, Vina aperÀ§oit quelque chose lui foncer 
dessus. À^tonnÀ©e, elle attend jusqu 'À ce qu' Harold lui dise de 
plonger. La dragonne lui obÀ©it et plonge en piquÀ© sans attendre son 
reste. Le boulet la manque de peu et Vina jette un regard paniquÀ© À 
Harold . 

- _Plongez_, hurle ce dernier aux dragons. _Nous allons passer le 
long des rochers, nous n'avons pas le choix. _ 

Krokmou et les autres dragons ne se le font pas dire deux fois et 
tous plongent sans exception. Harold ne cesse de regarder les dragons 
pour voir si aucun d'eux ne se fait toucher. GrÀ^ce aux directives 
d'Harold, les boulets ne touchent pas les dragons et s'ils sont trop 
rapides les dragons arrivent À les À©viter de justesse. StoÀ“ck 
parvient À montrer aux vikings que les dragons ne veulent pas se 
battre mais l'un d'eux ne veux rien À©couter et tranche la corde 
d'une des catapultes. Le boulet part À toute vitesse et le chef de 
Berk ne peut qu'assommer le viking responsable. 

- _Àla y est, ils ont finis de nous prendre pour cible?_ demande 
Krokmou en regardant derriÀ”re lui pour voir si les dragons sont tous 
passer . 

- _Devant toi !_ s'exclame Vina. 

- _Krokmou !_ hurle Harold. 


Quand Krokmou reporte son attention devant lui, un boulet le percute 
sur le cÀ'tÀ©. Harold se trouve aussi touchÀ© et bascule de la selle. 



Tombant dans le vide, les deux amis essayent de se rejoindre. Mais 
Harold s'aperÀ§oit qu'une des ailes de Krokmou est lÂ©gÀ”rement 
blessÀ©e et qu'elle ne peut supporter son poids. 


- _Vina _! s'exclame Harold en remarquant que son bras droit est un 
peu Â©corchÀ©. 

Plongeant À toute vitesse pour les rattraper, les dragons 
parviennent À rattraper Krokmou de justesse. Mais Harold qui est 
beaucoup plus bas, heurte la surface de l'eau avec force. Vina n'en a 
que faire et replie ses ailes avant de crever la surface À son tour. 
Elle repÂ”re vite Harold qui s'enfonce lentement dans l'eau et 
l'agrippe avec ses pattes. DÀ”s qu'elle met la tÀ^te hors de l'eau, 
deux autres vipÀ”res viennent Â son aide et la sortent de l'eau. 
Harold, pour sa part, crache toute l'eau qu'il peut, ayant bu la 
tasse . 

- _DÀ©pose-moi au village_, dit-il furieux. 

- _Es-tu sÀ»r de ton choix ?_ demande Vina inquiÂ”te. _Tu ne vas pas 
les tuâ€l_ 

- _Les tuer ? _rÀ©torque Harold avec rage. _Non, pourtant je devrais. 
Ils ont bien failli le faire avec nous. _ 

- _Nous venons tous avec toi_, intervient Krokmou inquiet. 

- _TrÀ”s_ _bien, alors remontez doucement le long de la falaise, et 
À©vitez de vous poser au sol,_ dÀ©clare Harold. 

Eurieux, StoÀ“ck hurle sur le malheureux qui a osÀ© trancher la corde 
de la catapulte. Le village entier est en train de l'À©couter sans 
comprendre pourquoi leur chef a dÀ©cidÀ© d'À©pargner les dragons. 


- Mais ils nous auraient attaquÀ©s, dit le jeune pour se dÀ©fendre. 
Je ne fais que leur rendre la pareille. 

- Alors je devrais peut-À^tre te faire la mÀ^me chose, dÂ©clare une 
voix furieuse. Ou alors te mettre sur le boulet et t'expÀ©dier 
avec . 


1 1 . Chapitre 1 0 

**Bonsoir À tous, voilÀ le chapitre 10, vous n'avez pas attendus 
longtemps pour celui-lÀ . Je vous remercie toujours autant pour 
vos commentaires, et vos encouragements, À§a fait plaisir. Merci Yuko 
pour la correction. Je vous laisse lire, bonne soirÀ©e, et À 
bientÀ ' t . * * 
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><pXspan>Chapitre 10<span> 

Les berkiens sont sous le choc en voyant quelqu'un sur le dragon 
rouge devant eux. Le dÀ©taillant de la tÀ^te aux pieds quand il 
descend du dos de Vina, plusieurs d'autres eux murmurent. 


Impossible ! 



C'est Harold ! 


- Il n'est pas sensÀ© À^tre mort ? 

- Oh non, je ne suis pas mort, dÀ©clare Harold en croisant les bras. 
Je ne vous ferais jamais ce plaisir. 

S'approchant vivement en À©cartant la foule, Gueulfor se plante 
devant Harold. En le voyant trempÀ©, il fronce les sourcils. 

- Qu'est-ce qui t'est arrivÀ© ? demande t-il inquiet. 

- J'aimerais bien le savoir figure-toi, rÀ©torque Harold passablement 
À©nervÀ©. Je vous dis que je vous rejoins et comme accueil j'ai droit 
À des boulets. J'ai connu mieux, mÀ^me si je pense qu'on ne peut pas 
faire pire. Qui est l'idiot qui tirÀ© le dernier boulet ? 

Grognant aprÀ”s avoir À©tait posÀ© sur le sol, auprÀ”s de Vina, 
Krokmou fixe les humains les uns aprÀ”s les autres. N'osant plus 
bouger en voyant les dragons les regarder de prÀ”s, les berkiens 
serrent leurs armes dans leurs mains. Apercevant leurs gestes, Harold 
se tourne vers son pÀ”re. 

- Tu ne les as pas prÀ©venus ? demande Harold. Ou bien, ils s'en 
fichent ? 

Harold n'a pas le temps d'avoir sa rÀ©ponse, car un jeune berkien 
fonce sur lui, armÂ© d'une À©pÀ©e . 

- Je commence À en avoir plus qu'assez d'À^tre pris pour cible, 
dit-il en envoyant le jeune par terre grÀCce À un fauchage. À€ 
croire que sur Berk, personne n'a de cervelle. 

- Tu nous traite d'idiot, dÀ©sastre ambulant, lance le mÀ^me jeune en 
se relevant. 

- Encore la mÀ^me rengaine, que c'est lassant, dÀ©clare Harold. C'est 
pourtant le dÀ©sastre ambulant que je suis qui vient de te mettre par 
terre . 

S'empourprant devant le reste du village, le jeune prend l'À©pÀ©e 
d'une des vikings À ses cÀ'tÀ©s et s'À©lance sur Harold. Ce dernier 
dÀ©cide de sortir la sienne de son fourreau. Avant mÀ^me que le jeune 
rÀ©agisse, il se retrouve avec la lame d'Harold sous la gorge. Bouche 
bÀ©e, les berkiens regardent le fils de StoÀ“ck avec des yeux 
ronds . 

- Je ne suis plus aussi gentil qu'il y a trois ans, dit-il au jeune 
l'air mauvais. Cherche-moi d'un peu trop et tu risques fort de le 
regretter amÀ”rement. S'il y a parmi vous d'autres candidats au 
suicide qu'ils se dÀ©cident tout de suite. Qu'on en finisse une bonne 
fois pour toutes. 

Ne voyant personne bouger, Harold relÀCche le jeune avec un peu plus 
de force qu'il ne l'envisageait. Ce dernier finit par atterrir sur 
les fesses et n'ose plus regarder Harold en face. Un bruit se fait 
alors entendre. Un grognement doublÀ© d'un ronronnement qui se 
rÀ©percute un peu partout. Harold fronce les sourcils avant de 
comprendre. Tournant son regard vers les dragons, il les voit 
hilares . 



- Je peux savoir ce qui vous fait rire ? demande t-il A©tonnA©. 

- _Les humains sont juste tropâ€l,_ commence Vina avant de rire sans 
pouvoir finir. 

- _Krokmou ?_ l'interroge Harold. 

- _Tu devrais voir leurs tÀ^tes, elles sont À mourir de rire,_ 
rÀ©pond le dragon noir tout aussi hilare que les autres. 

Soupirant, Harold secoue la tÀ^te avant de voir les berkiens lui 
jeter un regard effarÀ©. StoÀ“ck descend avec deux jeunes hommes de 
sur la catapulte et les dÀ©signe À Harold. 

- VoilÀ les responsables de ton souci, dÀ©clare StoÀ“ck peu 
rassurÀ©. Je prÀ©fÀ©rerais rÀ©gler moi-mÀ^me le problÀ”me. 

- De mon bain forcÀ©, tu veux dire, rÀ©pond Harold en fixant les deux 
responsables. Moi, je n'ai rien, juste À§a. 

Agitant son bras, les berkiens aperÀ§oivent le sang couler le long du 
bras d'Harold et frissonnent en voyant que À§a ne lui fait ni chaud, 
ni froid. Gueulfor, lui, panique avant d'empoigner le bras du jeune 
homme . 

- Rien ! s'exclame t-il. Par Odin ! Tu n'as pas mal ? T'as une 
sacrÂ©e coupure, et À§a saigne. 

- Et alors, À§a sera vite guÂ©rit, pour Krokmou en revanche..., 
rÀ©torque Harold en dÀ©gageant son bras. C'est une autre histoire et 
c'est À lui de juger du sort de ces deux imbÀ©ciles. 

- Krokmou ? demande Gueulfor en mÀ^me temps que StoÀ“ck. 

- Qui c'est ? questionne l'un des deux jeunes en tremblant. 

- Lui, dÀ©signe Harold en souriant. 

- Ton dragon s'appelle Krokmou, s'À©tonne Gueulfor. 

- Oui . 

Trouvant le nom Â©trange, les berkiens voient le dragon noir se 
redresser doucement pour se mettre sur ses pattes. AussitÀ't, il 
vient se frotter contre Harold avant de fixer sa blessure d'un sale 
Â"il . 


- Ce n'est rien mon grand, dit Harold en le grattant sur la tÀ^te. En 
revanche, ton aile fait un angle un peu bizarre. À€ toi de voir ce 
que tu veux leur faire. 

S ' avanÀ§ant vers les deux humains qui paniquent, Krokmou les fixe un 
moment sous le sourire d'Harold qui sait pertinemment qu'il ne leur 
fera rien. Pourtant les vikings semblent affolÀ©s et regardent avec 
attention ce gui va se passer. Au bout d'un moment, Krokmou lÀ”ve la 
queue et assÀ”ne un coup sur la tÀ^te de chacun avant de tourner le 
dos. Revenant prÀ”s d'Harold, le dragon hoche la tÀ^te avant de la 
placer sous le bras de son ami. 



- On dirait qu'il a choisit de ne pas punir votre bA^tise, dA©clare 
Harold en souriant. 

- C'est tout ? demande les jeunes en tremblant encore. 

- _S'ils peuvent m'apporter un peu de poissons, je ne dirais pas non, 
le temps que je guÀ©risse, seulement, _ intervient Krokmou avec 
malice . 

- Non, il voudrait que vous lui apportiez du poisson jusqu 'À ce 
qu'il soit guÀ©rit, transmet Harold en se retenant de rire. 

- Pourquoi nous ? questionne l'autre jeune, inquiet. 

S ' avanÀ§ant l'air sombre, Harold juge les deux jeunes hommes du 
regard . 

- Vous l'avez blessÀ©, il demande rÀ©paration vu qu'il ne pourra pas 
pÀ^cher lui-mÀ^me, dÀ©clare Harold. Ce n'est que justice de devoir le 
nourrir . 

- Toi aussi, tu vas nous donner une tÀ^che À faire ? demande l'un 
d ' eux . 

- Moi, non, je ne ferais rien, dÀ©clare Harold en leur tournant le 
dos avant de regarder tous les vikings . Par contre, si l'on s'en 
prend À l'un des miens, je le saurais et lÀ vous avez intÀ©rÀ^t À 
vous cacher loin d'ici. Je ne pardonnerais À aucun de vous, si l'un 
des dragons est blessÀ© et alors vous risqueriez de me voir sous un 
autre jour, ce qui sera trÀ”s dÀ©plaisant. 

Avalant leur salive de travers, les vikings finissent par hocher la 
tÀ^te en signe d'approbation sous le regard insistant d'Harold. Ce 
dernier finit par remonter sur le dos de Vina quant son pÀ”re le 
rejoint . 

- Tu ne restes pas ? demande StoÀ“ck avec espoir. 

- Je t'avais dit que je n'avais pas dÀ©cidÀ© si oui ou non je 
resterais au village, dÀ©clare Harold en sentant les pensÀ©es des 
dragons. Avec ce qui vient de se passer, beaucoup sont ceux qui ne 
veulent pas vous approcher. Nous avons des petits en bas À<:ge, et je 
n'aimerais pas qu'un ou deux berkiens, trop bÀ^te, viennent les 
embÀ^ter. Ils risqueraient de tomber nez À nez avec leurs parents 
moins conciliants. 

- Je vois, soupire StoÀ“ck. 

- Si vous me cherchez, vous me trouverez au Gouffre des Corbeaux, 
rÀ©pond Harold en grattant la tÀ^te de Vina qui semble apprÀ©cier. Un 
conseil, laissez vos armes À l'entrÀ©e, sinon les dragons ne vous 
laisseront pas passer. 

- Entendu, dit le chef de Berk avant de pointer du doigt le bras de 
son fils. Tu ferais mieux d'aller voir Gothi pour À§a. 

- Pas besoin, je sais me dÀ©brouiller , dÀ©clare Harold avant de faire 
signe À Vina. 

- Pouvons-nous venir te voir ? demande Gueulfor avec espoir. 



- Bien sÀ»r, rÀOpond Harold. Nous ne sommes pas en trÀ”s bons termes 
mais pas en guerre, que je sache. 

Souriant, Gueulfor donne une petite tape sur la patte de Vina qui 
frotte sa tÀ^te contre lui. Harold et elle s'envolent et tous les 
dragons les suivent. Les berkiens ouvrent des yeux À©carquillÀ©s en 
voyant le nombre de dragons, qui pour certains À©taient accrochÀ©s 
aux falaises, dissimulÀ©s. Harold guide Vina jusqu'au Gouffre des 
Corbeaux et quand ils se posent, ils soupirent tout les deux. 

- _Vous ne vous À^tes pas entre-tuÀ©s_, dÀ©clare Vina avec joie. _I1 

y a du progrÀ”s_. 

- _Pourtant, je leur en veux toujours autant_, avoue Harold en 
guettant les dragons qui commencent À arriver. 

- _C'est normal_, le rassure la dragonne. _Tu ne peux pas faire 
disparaÀ®tre d'un coup ce qu'ils t'ont fait subir pendant tant 
d ' annÀ©es ._ 

- _Je sais_, rÀ©pond le jeune homme en partant en courant vers 
Krokmou dÀ”s qu'il est dÀ©posÀ© au sol par deux autres dragons. 

Vina les regarde ensemble avant de s'allonger. Les observant un bon 
moment, elle soupire avant de fermer les yeux. 

- _Je devrais te remercier Harold_, dit-elle pour elle. _Tu es une 
bÀ©nÀ©dict ion tombÀ©e du ciel._ 


12 . Chapitre 1 1 

**Bonsoir À tous, merci À vous de me suivre pour ma fiction. 
J'espÀ”re qu'elle vous plait toujours autant et n'hÀ©sitez pas me 
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commentaires. * * * *Bisouille À Yuko pour la correction. Bonne lecture 
À vous et bonne soirÀ©e. À€ bientÂ't.** 
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><p><span>Chapitre lKspan> 

Il faut peu de temps aux dragons et À Harold pour s'installer. Le 
Gouffre des Corbeaux finit par ressembler À un nid de dragons. 

Chaque race se rassemble et s'Â©tablit sur l'une des rives de 
l'À©tang qui se trouve au milieu du Gouffre. Jusqu'au soir, Harold 
s ' occupe de Krokmou. Inquiet pour son aile, le jeune homme prend soin 
de la masser. Se laissant faire, Krokmou À©met quelques ronronnements 
de protestations mais apprÂ©cie au bout du compte. Harold descend de 
son dos dÀ”s qu'il juge qu'il n'a plus besoin de massage. 

- Encore quelques jours et tu n'auras plus rien, dit Harold 
rassurÀ©. 

- _À€ force de me masser, tu vas user tes mains_, rÀ©torque Krokmou 

avec reproche. 

- Nous verrons bien, rÀ©pond Harold en souriant avant de sauter sur 
le dragon noir. 



Un instant surprit, Krokmou ne voit pas Harold le retourner sur le 
dos. DÀ”s qu'il a comprit que le jeune homme joue avec lui, le dragon 
ÀOmet un ronronnement ravi. Harold comprend que Krokmou a envie de 
jouer et il part en courant. Agitant la queue, Krokmou finit par le 
suivre avec plaisir. La course poursuite dure dix minutes sous les 
yeux des dragons qui s'amusent de la situation. Krokmou rattrape 
Harold et le plaque au sol. Regardant son ami, Krokmou semble 
rÀ©flÀ©chir À quelque chose. D'un coup, il se met À lÀ©cher 
Harold . 

- Ha non ! s'exclame ce dernier en se protÂ©geant le visage. Tu sais 
bien que À§a ne part pas au lavage ! 

- _Tu voulais jouer oui ou non ? _demande Krokmou. 

- Humph . 

Sachant qu'il va devoir se laver, Harold commence À retirer sa 
tunique noire en cuir. Puis il retire la prothÀ”se de Krokmou en 
souriant . 

- _Qu' est-ce que tu fais ?_ l'interroge ce dernier. 

- Je vais prendre un bain alors toi aussi, rÀ©pond Harold. 

Grognant, Krokmou lance un regard de reproche À son ami qui lui 
sourit. Finalement, aprÀ”s rÀ©flexion, le dragon acquiesce. Harold 
enlÀ”ve son pantalon puis ses bottes avant de plonger dans l'eau. La 
trouvant froide au dÂ©but, le jeune homme grimace. Il finit par vite 
s'habituer et Krokmou le rejoint. Les deux amis nagent en silence et 
finissent mÀ^me par faire un concours de qui arrosera le plus 
l'autre. Krokmou gagne rapidement le jeu et Harold lui demande 
d'arrÀ^ter sous peine de se noyer. Le dragon À©met un ronronnement 
satisfait puis fixe le jeune homme d'un regard À©tonnÀ©. 

- _Pourquoi gardes-tu tes vÀ^tements ?_ questionne Krokmou. _Tu ne le 
faisais pas avant ?_ 

- Krokmou, rÂ©pond Harold mal À l'aise. Il y a des gens sur cette 
À®le et je n'aimerais pas qu'ils me voient nu comme un ver. 

- _Quelle diffÀ©rence À§a fait_ _? _ 

Harold n'a pas le temps de rÀ©pondre car les dragons s'agitent. 
Apparemment, des berkiens arrivent vers eux. N'ayant aucune arme 
comme l'avait demandÀ© Harold, ces derniers sont passÀ©s sans soucis. 
Krokmou grogne un peu car il apprÀ©ciait d'À^tre dans l'eau. Autant 
au milieu de l'À©tang, Harold soupire. 

- De la visite À cette heure-ci, dit-il en regardant les À©toiles 
prÂ©sentes dans le ciel. Qui À§a peut-Â^tre ? 

- _Tu vas les recevoir ici ? _demande Krokmou amusÀ©. 

- _Mais non_, dit Harold en l'arrosant d'eau. 

- _Alors que fait-on ?_ 

- Aide-moi À rejoindre la rive. Nous irons plus vite et j'aurais le 



temps d'enfiler quelque chose avec de la chance . 

Krokmou passe sa tÀ^te sous le bras d'Harold et tous les deux sont 
rapidement sur le rivage du lac grÂCce À la rapiditÀ© du dragon. Le 
jeune homme prend ses affaires et part en direction de Vina. 

- _Tu vas attraper la mort si tu restes comme À§a,_ dit-elle 
soucieuse . 

- _Peux-tu y remÂ©dier ?_ demande Harold. 

- _Bien sÀ»r. _ 

Vina ouvre la gueule et laisse un maigre filet de flammes 
s'À©chapper. Harold s'approche et sÀ”che rapidement. DÀ”s qu'il est 
sec, il ouvre son sac et prend un pantalon propre et une tunique 
noire toujours en cuir. 

- _Je te remercie_, dit Harold À l'adresse de Vina. 

- _Je t'en prie_, rÀ©pond cette derniÀ”re. 

Harold n'a pas encore enfilÀ© sa tunique quand il entend quelqu'un 
l'appeler. Reconnaissant la voix de Gueulfor, Harold sourit. Il sort 
de derriÀ”re Vina et aperÀ§oit effectivement le forgeron ainsi que 
son pÀ”re et Gothi, l'ancienne du village. Les berkiens se sont 
À©quipÀ©s de torches pour se repÀ©rer dans le noir et sursautent 
quand Harold arrive devant eux. 

- Tu nous as fait peur ! s'exclame Gueulfor. 

- Ce n'À©tait pas mon intention, le rassure Harold. Que voulez-vous 
À cette heure-ci ? 

Avisant les cheveux du jeune homme encore trempÀ©s, Gueulfor fronce 
les sourcils. 

- Pourquoi es-tu trempÀ© ? demande t-il. 

- Ha ! Àla, rÀ©pond Harold en souriant. J'ai pris mon 
bain . 

À^carquillant les yeux, les trois visiteurs restent sans voix sachant 
que l'eau doit À^tre froide. Pourtant, Harold ne semble pas Â^tre 
gÀ^nÀ© par cela. Gothi et StoÀ“ck À©changent un regard avant 
d'apercevoir le ventre d'Harold. Ils sont plus que choquÂ©s en voyant 
la cicatrice qui y est prÀ©sente. AussitÀ't, Gothi À©crit sur le sol 
À l'aide de son bÂCton et fait signe Â Gueulfor de traduire. 

- Elle demande ce qui t'est arrivÀ©, rÀ©torque Gueulfor. 

- À€ quel propos ? l'interroge Harold surprit. 

Voyant Gothi dÂ©signer son ventre, le jeune homme fronce les sourcils 
avant d'À©changer un regard avec Krokmou. Ce dernier fait signe de la 
tÀ^te de faÀ§on nÀ©gative. 

- Àla ne vous concerne pas, rÀ©plique Harold en enfilant sa tunique 
pour cacher la cicatrice. 



- Figure-toi que si, dÀ©clare StoÀ ck en avanÀ§ant vers lui. Je suis 
ton pÀ”re, et j'ai le droit de savoir. 

- Depuis quand te soucies-tu de moi ? questionne Harold. Combien de 
fois j'ai À©tÀ© malade À©tant enfant ? Pourtant, tu ne t'es jamais 
inquiÀ©tÂ© de savoir comment j'allais. Seulement Gothi et Gueulfor 
venaient s'occuper de moi. Alors de quel droit me demandes-tu des 
comptes ? 

Remarquant le regard froid d'Harold, StoÂ“ck ouvre la bouche pour 
rÀ©pliquer avant de recevoir un coup de bÀCton sur le pied. Gothi 
s'empresse alors d'À©crire tandis que Gueulfor se penche pour 
dÀ©chiffrer. En voyant ce qu'elle À©crit, il fronce les sourcils. 

- Gothi demande comment tu fais pour traduire les dragons ? 

- Quoi ? demande Harold en ne comprenant pas. 

Recevant un coup de bÀ^ton À son tour mais sur la tÀ^te, Gueulfor 
lance un regard furieux À l'ancienne. 

- Âia fait mal vieille sorciÀ”re, dit-il en se massant la tÀ^te. 
Qu'est-ce qui t'a prit ? 

Lui faisant signe de relire, Gothi fixe Harold avec un regard qui met 
celui-ci mal À l'aise. 

- Ah, d'accord, s'exclame Gueulfor aprÂ”s avoir compris. Gothi 
demande comment tu fais pour comprendre les dragons et savoir ce 
qu'ils pensent. 

HÀ©sitant un moment, Harold fronce les sourcils en s ' avanÀ§ant vers 
l'ancienne. Puis il jette un regard À son pÀ”re. 

- _Crois-tu que je puisse leur rÀ©vÀ©ler ?_ demande t-il À Vina 
ainsi qu'À Krokmou. 

- _Je pense que oui, mais ne leur dit pas comment tu l'as acquit, _ 
dÀ©clare Vina inquiÀ”te. 

- _Sinon, nous serons en danger ainsi que toi,_ intervient Krokmou en 
venant prÀ”s d'Harold. 

- À€ ton avis, Gothi ? demande Harold en s'agenouillant devant 
1 ' ancienne . 

RÀ©f lÀ©chissant un moment, Gothi regarde les dragons puis Harold. 
Enfin, elle regarde StoÀ“ck et Gueulfor avant de froncer les 
sourcils. Elle trace finalement quelque chose au sol et donne un coup 
À Gueulfor pour qu'il traduise. Manquant de s ' À©trangler , ce dernier 
regarde 1 ' ancienne avec amusement . 

- Tu perds la boule ? demande t-il. C'est impossible de pouvoir faire 
Â§a . 

En guise de rÀ©ponse, Gothi lui redonne un coup de bÀCton sur la 
tÀ^te avant de lui dÀ©signer le sol puis Harold. GrimaÀ§ant, le 
forgeron finit par accÀ©der Â sa demande, surtout en la voyant 
prÀ©parer son bÀ^ton de nouveau. 



- Gothi suggÀ”re que tu parles avec les dragons, rÀOplique 
Gueulf or . 

Voyant Harold sourire, Gueulfor ÀOcarquille les yeux tandis que son 
pÀ”re devient livide. Gothi s'empresse alors d'ÀOcrire À nouveau. 
Cette fois, elle n'a pas besoin de frapper le forgeron parce qu'il 
interprÀ”te rapidement. 

- Elle demande comment tu fais ? questionne Gueulfor intriguÀ©. Et 
j'avoue que j'aimerais savoir aussi. 

- C'est simple et en mÀ^me temps non, rÀ©torque Harold en se relevant 
pour gratter la tÀ^te de Krokmou qui ronronne. 

- DÀ©veloppe, dit Gueulfor en lisant ce qu'À©crit l'ancienne. 

- Je ne leur parle pas forcÀ©ment comme je le fais avec vous, admet 
Harold. Je vais vous montrer. 

Voyant Harold fixer Vina des yeux, les berkiens sont surpris de la 
voir dormir. Ils sont sur le point de questionner le jeune homme 
quant ils voient la dragonne ouvrir les yeux avant de rejoindre 
Harold. Posant sa tÀ^te sur son À©paule, elle demande si c'est bon et 
Harold acquiesce. Vina retourne donc s'allonger À sa place en 
prenant soin d'À©tendre ses pattes. 

- Comment as-tu fait ? rÀ©torque Gueulfor. 

- Je lui ai simplement demandÀ© de venir, rÀ©pond Harold. 

- Mais, on a rien entendu, dÀ©clare StoÀ“ck en fronÀ§ant les 
sourcils . 

- C'est parce que je n'utilise pas la parole mais À§a, dit Harold en 
dÀ©signant sa tÀ^te. 

- Ta tÀ^te ? l'interroge Gueulfor. Je ne comprends rien. 

Avisant l'ancienne À©crire sur le sol, Gueulfor dÀ©chiffre et fixe 
Gothi un bon moment avant de poser sa question jusqu 'À ce que cette 
derniÀ”re lui file un bon coup de bÀCton. 

- Aieâ€ 1 À§a fait mal, dit le forgeron en grognant avant de regarder 
Harold. Elle demande si tu le fais par la pensÀ©e ? Personnellement, 
je trouve À§a un peu â€ 1 

- C'est le cas, le coupe Harold. 


13. Chapitre 12 
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><p><span>Chapitre 12<span> 

Abasourdis par la rÀOponse d'Harold, StoÀ“ck et Gueulfor le fixent 
avec des yeux ronds. Gothi, quant À elle, sourit avant de 
s'approcher de Krokmou. 

- Tu ne plaisantes pas ? demande Gueulfor. 

- Pourquoi le ferais-je ? lui rÀOplique Harold. 

- Comment ? l'interroge StoÀ“ck intriguÀ©. 

- Fais une phrase sinon je ne peux pas te comprendre, rÀ©pond Harold 
en soupirant . 

- Comment À§a t'est arrivÀ© ? 

- Je ne sais pas, dÀ©clare Harold en haussant les Â©paules. C'est 
arrivÀ©, c'est tout. Vous n'À^tes pas venus me voir que pour À§a. 
Alors ? 

Se regardant avec anxiÀ©tÀ©, les trois berkiens ne savent pas par 
quoi commencer. Finalement, StoÀ“ck dÀ©cide de se lancer. 

- Nous avons eu une grande conversation avec le village, dÀ©clare 
StoÀ“ck avec sÀ©rieux. Et je dois t'avouer que certains ont peur de 
tes dragons. 

- Pour quelles raisons ? le questionne Harold. 

- Des choses futiles, intervient Gueulfor. Du genre, pas assez de 
nourriture pour tous. 

À^clatant de rire, Harold À©change un regard avec Krokmou qui finit 
par À^tre hilare ainsi que les autres dragons. 

- Pas assez sur Berk, c'est sÀ»r, finit par dire le jeune homme une 
fois calmÀ©. Sauf que les dragons sont plus friant de poissons que de 
viandes. Donc, il n'y aura pas de problÀ”me. 

- Alors pourquoi nous avoir attaquÀ© pour de la nourriture ? 
questionne StoÀ“ck. 

- Ils ne l'ont pas fait de leur propre chef, mais pour leur survie, 
explique Harold en dÀ©signant les dragons. Dans un groupe comme 
celui-lÀ , il y a ce que l'on appelle un alpha. C'est-À -dire un 
dragon qui se place au-dessus des autres. Ce dernier se fait obÀ©ir 
des plus faibles et obtient ce qu'il dÂ©sire en les faisant 
travailler À sa place. Un peu comme dans une ruche si tu 
prÀ©fÀ”re . 

- Àia veut dire qu'il y a un chef dans ton groupe de dragons ? 
demande Gueulfor. 

- Non, car nous avons dÀ©cidÀ©s de rester tous À©gaux et de ne pas 
nous plier À un chef, admet Harold. 

- Mais pourtant, ils te dÀ©fendent tous, intervient StoÀ“ck en 
fronÀ§ant les sourcils. Comment À§a se fait ? 



- Question de confiance, dÀ©clare Harold. Ils savent trÀ”s bien que 
je ne leur ferais jamais de mal, donc ils m'ont accordÀ©s leur 
conf lance . 

RÀ©f lÀ©chissant aux paroles de son fils, StoÀ“ck l'observe puis passe 
Â Krokmou. Ce dernier s'est allongÀ© contre Harold et semble 
dormir . 

- Pourquoi sur l'À®le oÀ^ se trouve la carcasse gÀ©ante, il y avait 
les traces des boules de feu de ton dragon ? questionne 

StoÀ” ck . 

Avisant l'air sombre d'Harold, les berkiens se doutent qu'il cache 
quelque chose. Ils sont sur le point de lui demander quand Krokmou se 
met À bailler. Se levant, il agrippe Harold par la tunique et 
1 ' Â©loigne . 

- Qu'est-ce qui lui prend ? demande Gueulfor. 

- C'est l'heure de dormir, rÀ©plique Harold. Et je dois dire 
qu'aprÀ”s une journÀ©e de vol et l'accueil que vous nous avez 
rÀ©servÀ©, nous sommes un peu fatiguÂ©s. 

- C'est vrai qu'il est tard, avoue Gueulfor. Alors nous allons 
repartir au village. Bonne nuit Harold. 

- Bonne nuit À vous aussi, dit ce dernier en s'allongeant prÀ”s de 
Krokmou qui rabat son aile pour le couvrir. 

Les berkiens reprennent alors la route sur village, non sans se poser 
des questions. Certes, Harold a rÀ©pondu aux interrogations, mais pas 
À toutes. PrÀ©fÂ©rant le laisser se reposer, StoÀ“ck et Gueulfor 
raccompagnent Gothi chez elle avant de partir chacun de leur cÀ'tÀ©. 
Quand StoÀ“ck arrive À sa maison, il ouvre la porte. En entrant chez 
lui, il a toujours ce sentiment de solitude qui le gagne. Pourtant, 
il sait pertinemment gu 'Harold se trouve au Gouffre des Corbeaux. Il 
ne sait pas comment lui dire de revenir vivre avec lui. StoÀ“ck reste 
un moment Â rÀ©flÂ©chir puis il va se coucher tout en pensant À son 
f ils . 

La nuit s'avÀ”re bien courte pour les humains comme pour les dragons, 
car un bruit d'explosion retentit sur l'À®le. Sursautant, Harold se 
redresse en vitesse, cherchant ce qui se passe. Sortant de sous 
l'aile de Krokmou, il regarde d'oÀ^ vient le bruit avant d'apercevoir 
du feu s'À©levait du village. 

- _Les bannis_, dit-il en jurant. 

InstantanÀ©ment , les dragons ouvrent les yeux. Plusieurs d'entre eux 
s'agitent et viennent prÀ”s d'Harold avec inqulÀ©tude. 

- _Qu' est-ce qu'on fait ?_ demande l'un d'eux. 

- _Nous y allons, _ dÂ©clare Vina en arrivant. _Harold, Krokmou, vous 
restez dans les airs, il ne faut pas qu'ils vous voient. _ 

- _Mais, si vous_â€ 1 commence Harold avec angoisse. 

- _Je sais À quoi tu penses_, le coupe Vina en mettant sa tÀ^te 
contre la sienne. _Mais ne t'en fais pas, rien ne nous arrivera. 



AcquiesÀ§ant , Harold enfile ses fourreaux À sa ceinture au cas oÀ^ 
et met son masque. Krokmou est dÂ©jÀ prÀ^t et l'attend. DÀ”s qu'il 
est sÀ»r de ne pas À^tre vu, Harold monte sur son dos et tous les 
dragons s'envolent en silence. Seul, les jeunes en bas ÀCge avec l'un 
de leurs parents et les dragons ÀCgÀ©s restent au Gouffre des 
Corbeaux, dissimulÂ©s par la forÀ^t. Au village, c'est la panique. 

Les berkiens se retrouvent face À des bannis qui sont armÀ©s alors 
qu'eux sont dans leur lit. Nombre de villageois se retrouvent ainsi 
attachÀ©s devant leur propre maison. Alvin jubile en voyant le 
spectacle et cherche StoÂ“ck du regard. Il l'aperÀ§oit en train de se 
battre contre l'un de ses hommes, non loin de la place centrale du 
village. Passant derriÂ”re son dos, il s'avance vers lui. Harold 
arrive au mÀ^me moment et remarque ce qui se passe avec effroi. 

- _Va aider ton pÀ”re_, dÀ©clare Vina en demandant À Krokmou de se 
poser. _Nous nous ferons comme si nous attaquions le village. _ 

- _Et Krokmou ?_ l'interroge Harold. 

- _I1 reste non loin de toi mais cachÀ©_, souffle Vina en s'attaquant 
À l'un des bannis. 

Harold obÀ©is À la dragonne, et part en direction de la place 
centrale. La plupart de berkiens sont attachÀ©s, y compris Gothi . Ils 
se retrouvent forcÀ©s de regarder Alvin qui se bat contre StoÀ“ck, 
non armÀ© ainsi que Gueulfor. Ces derniers se font acculÀ©s au milieu 
d'un cercle quant l'un des bannis s'À©croule. Alvin se retourne 
vivement et a juste le temps de parer une À©pÀ©e qui lui arrivÀ© en 
plein visage. Profitant de son À©lan, Harold arrive À passer 
au-dessus d' Alvin et se retrouve devant son pÀ”re. Le chef des bannis 
l'observe avec IntensitÀ© avant de secouer la tÀ^te. 

- Alors le grand StoÀ“ck n'est pas capable de se battre contre moi et 
envoie un morveux Â sa place, rÀ©torque Alvin. 

- Et toi, tu ne sais pas te battre À la loyal et prend un adversaire 
dÀ©sarmÀ©, quelle gloire pour ta rÀ©putation, rÀ©torque froidement 
Harold . 

- Ce n'est pas un morveux qui va me faire la leÀ§on, tuez-le. 

Harold savait trÂ”s bien qu'il agirait ainsi car au moment oÀ^ les 
bannis lui foncent dessus, les dragons attaquent en lanÀ§ant leur 
boule de feu devant lui. Ne le touchant pas, Harold profite de cet 
instant oÀ^ la fumÀ©e est À©paisse pour surgir devant Alvin. Surpris, 
ce dernier pare avec son sabre. Les bannis apeurÂ©s par les dragons 
finissent par partir en courant vers leur drakkar. Pourtant, Alvin 
continu de se battre contre Harold, ignorant qui il est rÀ©ellement. 
Gueulfor en profite pour aller libÀ©rer les villageois tandis que 
StoÀ“ck reste prÀ”s de la place. Le combat entre Alvin et Harold fait 
rage. Cependant, Harold À l'avantage et semble jouer avec son 
adversaire qui s'À©puise. 

- Tu ne fais que fuir, gamin, rÀ©torque Alvin. 

- Tu crois À§a, rÀ©pond Harold. 

EonÀ§ant sur Alvin À toute vitesse, Harold abat ses deux À©pÀ©es sur 



celle d'Alvin. Sous le poids du coup d'Harold, cette derniÀ”re se 
brise net. Le jeune homme dÀ©sarme son adversaire avec ses deux 
À©pÀ©es avant de lui mettre les siennes sous sa gorge. 

- A quoi sers de fuir quand on peut te dÀ©sarmÀ© ? 1 ' interroge 
Harold . 

- Qu'est-ce que tu es exactement ? demande Alvin. Un humain ? Un 
dÀ©mon ? 

- Qui sait ? rÀ©torque Harold. 

Reculant de plusieurs pas, le chef des bannis tourne les talons avant 
de partir en courant. 

- Je reviendrais, et on rÀ©glera nos comptes, dÀ©clare 
Alvin . 

Rengainant ses À©pÀ©es, Harold s'approche de la falaise et aperÀ§oit 
les dragons faire demi-tour pour retourner au Gouffre des Corbeaux 
sans À^tre vus. Il remarque que les bannis lÀ”vent les voiles tandis 
qu' Alvin saute littÀ©ralement dans le drakkar dÀ”s qu'il est À 
portÀ©e. Les scrutant du regard, Harold les voit rapidement 
disparaÀ®tre . Il demande pourtant À quelques dragons de faire le 
tour de l'À®le au cas oÀ^ . 

- Bon dÀ©barras, rÀ©torque Harold. 

Se tournant vers les villageois qui le regardent stupÀ©faits, Harold 
se sent rougir sous son masque. Krokmou cesse de se dissimuler et 
rejoint Harold en ronronnant doucement. 

- _Penses-tu qu'ils reviendront ?_ demande t-il soucieux. 

- _Je le crains, mais nous avons le temps_, dit Harold en voyant son 
pÀ”re s'avancer vers lui. _AprÂ”s la peur qu'on lui a fait, il 
reviendra pas de sitÀ't. _ 


14 . Chapitre 13 

**Bonsoir À tous, le prÂ©cÀ©dent chapitre À©tait un peu mouvementÀ© 
alors que celui-lÀ l'est un peu moins. Bref j'espÀ”re qu'il va vous 
plaire. Merci pour vos commentaires. x3 Et merci À Yuko pour ma 
correction. Bonne lecture et bonne soirÀ©e. Bisouille.** 

■A" ■A" ■A" 


><pXspan>Chapitre 13<span> 

- Je te remercie, dit StoÀ“ck. Sans toi et tes dragons nous serions 
À la merci des bannis. 

Enlevant son masque qu'il laisse glisser dans son dos, Harold voit 
les villageois de Berk le dÀ©visager. 

- Ne me remercie pas, ils reviendront tÀ't ou tard, rÀ©plique Harold. 
Et de plus en plus nombreux. 

- Qu'est-ce qui te fait penser À§a ? demande Gueulfor en les 



rejoignant . 


Esquissant un sourire, Harold jette un regard vers Krokmou qui ÀOmet 
un ronronnement amusÂ© sous le regard inquiet des villageois. 

- Âia fait un moment qu'on a un diffÀ©rend avec les bannis, finit par 
dire Harold. On dirait qu'ils nous suivent. Peu importe oÀ^ nous 
allons, ils sont lÀ . 

Les berkiens regardent le jeune homme avant de murmurer entre eux. 
L'un d'eux ne peut se taire et brise le silence ambiant. 

- Et qui nous dit que tu n'es pas avec eux ? questionne t-il. Tu 
reviens et ils dÂ©barquent, n'est-ce pas À©tonnant ? En plus, ils te 
recherchent peut-À^tre, qui sait ? 

Rendu furieux par les paroles de l'homme, Krokmou ouvre la bouche et 
sors ses dents en prenant une position hostile en le voyant s'avancer 
vers Harold. Ce dernier le laisse faire en l'À©coutant profÀ©rer ses 
menaces jusqu'au moment oÀ^ l'homme se trouve trop prÀ”s de lui. 
L'empoignant, Harold le plaque au sol avant de planter une de ses 
À©pÀ©es juste À cÀ'tÀ© de sa tÀ^te puis de poser un genou sur la 
poitrine de l'homme pour l'empÀ^cher de se relever. Les berkiens 
restent figÀ©s sur place en le voyant aussi en colÀ”re, ce qui est 
une premiÀ”re pour eux. StoÀ“ck est sur le point d'intervenir quand 
Gueulfor le retient. 

- Ne me met plus jamais dans le mÀ^me sac que ces meurtriers, 
dÀ©clare Harold avec rage. Tu sais ce que À§a fait de voir les 
membres de sa famille se faire tuer parce que tu ne peux rien faire ? 
Qui a prÀ©venu de 1 ' arrivÀ© des bannis sur Berk À ton avis ? Et 
sache que si je suis lÂ , c'est parce qu'on me l'a demandÀ©. Je me 
serais trÀ”s bien passÀ© de revenir ici aprÀ”s l'enfer que j'y ai 
vÀ©cu par votre faute. Recommence une fois, une seule, À me dire que 
je suis avec les bannis et l'un des dragons t'emmÀ”nera faire un 
plongeon dans l'ocÀ©an. Dis-toi Â©galement que si les bannis me 
cherchent, c'est parce qu ' inconsciemment , j'ai protÀ©gÀ© les miens 
ainsi que vos personnes ignorantes du danger que vous aviez au-dessus 
de vos tÀ^tes. 

Se relevant aprÀ”s plusieurs minutes, Harold laisse l'homme se 
redresser tout en le regardant avec rage. Penaud, ce dernier part se 
rÀ©fugier dans l'une des maisons et claque la porte derriÀ”re lui. 
Krokmou perÀ§oit la colÀ”re d'Harold et vient se frotter contre lui 
pour le calmer. StoÀ“ck s'avance vers son fils avec prudence mais 
reste À distance. 

- Je me demande bien pourquoi je suis revenu ici, dÀ©clare Harold 
avec dÀ©goÀ»t en montant sur Krokmou. 

Il est sur le point de partir quand Gothi lui barre le passage. 
TraÀ§ant des mots sur le sol, elle fait signe Â StoÀ“ck de les 
lire . 

- Gothi te remercie et te dit de ne pas te soucier de ce que pensent 
un ou deux imbÀ©ciles prÂ©sents, traduit StoÀ“ck. 

- Sauf que ces imbÀ©ciles sont ceux qui finiront par faire un Â©cart 
de trop, rÀ©pond Harold. Et ce jour-lÀ , je ne serais peut-À^tre pas 
lÀ pour les protÀ©ger de leur propre bÀ^tise. 



- Nous en sommes conscients, admet Gueulfor. Mais ne laisse pas ces 
idiots avoir raison. 

- J'en ai pas l'intention. Et si À§a ne rentre pas dans leur tÀ^te, 
Â§a peut toujours s'arranger À coup de plongeons dans l'ocÀOan. 

- Tu ne plaisantais pas ? l'interroge StoÀ“ck. 

- J'en ai l'air ? questionne Harold avant de voir son pÀ”re secouer 
la tÀ^te. 

Observant 1 ' inqulÀOtude sur les visages des berkiens, Harold ne peut 
s'empÀ^cher de sourire. StoÀ“ck les fait se disperser avant de les 
voir partir dans leurs maisons respectives vu l'heure tardive. 

- Il est temps d'aller se recoucher, dit Harold À Krokmou avant de 
se tourner vers son pÀ”re. Demain, je viendrais avec deux des miens. 
Il est grand temps que je sorte les dragons de l'arÀ”ne. Ils se 
plaignent de ne pas pouvoir voler comme ils le veulent. 

Abasourdis, StoÀ“ck et Gueulfor jettent un regard À Harold en mÂ^me 
temps que Gothi . Remarquant leur air d ' IncomprÀOhension, Harold 
soupire . 

- Tu veux dire que tu les entends d'ici ? demande Gueulfor bouche 
bÀ©e . 

- Oui, mÀ^me trop bien, rÀ©torque Harold en grimaÀ§ant . J'arrive À 
les entendre jusqu'au Gouffre des Corbeaux, et les dragons aussi. 
C'est À©puisant car ils savent que nous sommes lÀ et j'ai eu du mal 
À les dissuader de tenter quoi que ce soit. Je leur ai promis de 
venir demain sauf qu'ils ignorent que je suis un humain et pas l'un 
des leurs. 

- Ils vont rÂ©agir comment ? s ' inquiÀ”te StoÀ“ck. 

- Aucune idÀ©e, on verra bien et au pire, j'improviserais, dÂ©clare 
Harold. Oh, une derniÀ”re chose. Ne dites À personne que j'entends 
les pensÂ©es des dragons et que je leur parle. Je ne veux pas que À§a 
se sache. 

Les trois berkiens acquiescent et promettent de ne rien dire. Harold 
repart donc au Gouffre des Corbeaux avec Krokmou. Finissant leur nuit 
bien À©courtÀ©e, les deux amis ne se lÀ”vent pas avant le milieu de 
matinÀ©e. Harold semble encore endormi en prenant son dÀ©jeuner alors 
que Krokmou examine avec attention l'entrÀ©e du Gouffre des Corbeaux. 
Impatient d'aller voir les autres dragons prÀ©sents sur l'Â®le, 
Krokmou ne cesse de jeter des regards À Harold. 

- _Harold, as-tu bientÀ't fini ?_ demande Vina, excÀ©dÀ©e . _Parce que 
ton dragonneau s'impatiente. _ 

- _Qui ? _1 ' interroge Harold. 

- _Je ne suis pas un petit !_ dÀ©clare Krokmou avec 
mÀ©contentement . 

- _Alors arrÀ^te de te comporter comme tel_, rÀ©plique Vina 
agacÀ©e . 



DÀ”s qu'il a finit son repas, Harold part se rafraÀ®chir un peu avant 
de revenir rapidement. Krokmou s'empresse de lui emboÀ®ter le pas et, 
avec Vina, ils partent en direction du village. En chemin, ils 
croisent les dragons qui reviennent de leur surveillance sur les 
bannis. Apparemment, ces derniers sont retournÂ©s sur des Â®les assez 
À©loignÀ©es, au grand plaisir d'Harold. Les remerciant, le jeune 
homme leur dit d'aller se reposer, ce que les dragons s'empressent de 
faire. Alors qu'ils sont prÀ”s du village, Harold surprend les 
pensÂ©es de son cousin, Rustik. Ce dernier ne semble pas apprÀ©cier 
le retour d'Harold et cherche À lui jouer un mauvais tour. 
L'attendant derriÀ”re l'une des barricades d'une maison, Rustik 
entend quelqu'un approcher. DÀ©cidant d'attaquer, il se redresse et 
fait face Â deux dragons, l'observant avec des yeux ronds. Harold a 
quant À lui disparut. Pourtant, Rustik l'a vu en compagnie des 
dragons . 

- Tu as perdu quelqu'un chose, cousin ? demande une voix derriÂ”re 
Rustik . 

Sursautant, ce dernier se retourne vivement pour faire face À 
Harold. Le jeune homme ne semble pas d'humeur Â plaisanter et Rustik 
le remarque rapidement . 

- Je voulaisâCl, commence Rustik en bredouillant. 

- M'attaquer avec ta hache, termine Harold. J'avais bien compris. 

Sauf que je ne suis plus aussi naÀ“f qu ' auparavant . Je suis sur mes 
gardes À prÀ©sent et si tu m'avais attaquÀ©, je n'aurais pas donnÀ© 
cher de ta peau. Surtout avec ces deux lÀ . 

DÀ©signant Krokmou puis Vina, Harold esquisse un sourire en voyant 
les deux dragons approcher de son cousin. Ce dernier finit par se 
redresser avant de partir en courant À toutes jambes. 

- _Pas trÀ”s intelligent celui-ci,_ remarque Vina. 

- _I1 ne l'a jamais Â©tÀ©_, rÀ©plique Harold en prenant le chemin de 
1 ' arÀ”ne . 

Traversant le village, le jeune homme ne passe pas inaperÀ§u. 

Nombreux sont ceux qui veulent voir ce qu'il va faire et surtout 
comment il va s'y prendre. StoÀ“ck, Gueulfor et Gothi sont dÀ©jÀ 
prÂ©sents devant la grille qui permet la fermeture de l'arÂ”ne quand 
Harold arrive. Ce dernier commence À avoir des maux de tÀ^te en 
sentant les pensÂ©es des dragons de l'arÂ”ne. 

- _Heureusement que tu as l'habitude avec nous,_ le rassure Vina. _Si 
tu avais dÀ©veloppÀ© un tel don ici, je ne sais pas si tu serais 
aussi sain d'esprit qu ' au jourd ' hui . _ 

- _Les pensÀ©es de ces dragons sont vraiment menaÀ§antes , _ remarque 
Krokmou en agitant la queue. _Pas question qu'on te laisse seul avec 
eux ._ 

- _TrÀ”s bien_, dit Harold. _Comme vous voulez. _ 

Observant son fils, StoÀ“ck fronce les sourcils, inquiet. Gueulfor le 
remarque immÀ©diatement avec Gothi qui cherche À le rassurer, À 
coup de bÀ<:tons. 



- On est prÀ^ts, dit Harold en dÀ©faisant sa ceinture sous les yeux 
horriflÀ©s des berkiens . 

Lorsqu'il la laisse prÀ”s de la grille, StoÀ“ck À©change un regard 
avec Gothi . Gueulfor s'avance alors vers Harold et le fixe avec 
apprÀ©hension . 

- Tu vas aller lÀ -dedans sans armes ? demande t-il soucieux. 

- Oui, je n'ai pas besoin d'utiliser une arme contre eux, avoue 
Harold . 

- Ils ne sont pas aussi gentils que ceux que tu cÀ'toies, rÀ©plique 
StoÀ“ck inquiet. Ceux-ci ont l'habitude d'attaquer. 

À^clatant de rire, Harold est bientÀ't suivit par Krokmou et Vina. 
Surpris, les trois berkiens les regardent sans comprendre. 

- Gentils, hein, rÀ©pond Harold en reprenant son sÀ©rieux. Tu ne nous 
as jamais vus combattre de prÀ”s alors. 

- C'est vrai, mais tes dragons nous ont protÀ©gÀ©s sur l'À®le, 
dÀ©clare Gueulfor. Ils ne peuvent pas Â^tre mauvais. 

- Je leur avais demandÀ© de ne pas vous toucher, rÀ©plique Harold en 
s ' avanÀ§ant vers la grille. De plus, Krokmou savait exactement qui 
vous À©tiez. Si, par malheur, À§a avait À©tÀ© les bannis, je ne vous 
dis pas comment ils seraient sortis de l'À®le. Je n'À©tais pas en 
Â©tat pour les empÀ^cher de se protÀ©ger eux-mÀ^mes. 

- Je vois, dit StoÀ“ck. 

- Bon, tu vas te dÂ©cider À ouvrir cette grille ? demande Harold en 
levant un sourcil. 


15. Chapitre 14 

**Bonsoir, voici la suite des aventures d'Harold. Je remercie tous 
ceux qui m'ont laissÀ© des messages sur ma fie. Vous À^tes tous de 
super lecteurs. Je vous laisse lire et je vous souhaite une bonne 
soirÀ©e ainsi qu'une bonne lecture. Merci À Yuko pour la correction 
du chapitre. =) ** 

**ps: Pas de chapitre ce week-end, cause = convention de manga . ** 

■A" ■A" ■A" 

><p><span>Chapitre 14<span> 

HÀ©sitant, StoÀ“ck finit par finalement ouvrir la grille À 
contrecÂ"ur. Laissant passer Harold et les deux dragons, il referme 
aussitÀ't derriÀ”re eux. Harold observe ce qui l'entoure et 
s'aperÀ§oit que rien n'a changÀ© depuis les trois derniÀ”res annÀ©es. 
Il est sorti de ses pensÀ©es quand il entend un grincement 
mÀ©tallique devant lui. D'un coup, la porte en bois cÀ”de et laisse 
un torrent de flammes se dÂ©verser hors de la cage. Un cauchemar 
monstrueux sort alors comme une furie avant de tenter de s'envoler. 

Se heurtant au sommet de l'arÀ”ne, il redescend pour poser son regard 



sur Harold. Ignorant ou ne voyant pas les deux dragons en retrait, le 
cauchemar fixe le jeune homme avec fureur. 

- _Qu' est-ce que tu attends ?_ lui demande Harold en le regardant. 
_As-tu peur de moi ? _ 

IntriguÀ© par les paroles d'Harold, le cauchemar monstrueux se calme 
et les flammes sur son dos disparaissent. Les berkiens ouvrent des 
yeux ronds en voyant ce qui se passe et ne cessent de regarder le 
dragon . 

- _Es-tu vraiment humain ?_ 1 ' interroge le dragon en observant le 
jeune homme. 

- _Je te laisse le dÀ©couvrir par toi-mÀ^me,_ dÀ©clare Harold en 
tendant la main devant lui. 

Invitant le cauchemar monstrueux À s'approcher, Harold est loin de 
se douter que son cousin traÀ®ne dans les parages. N'À©tant pas ravi 
d'avoir À©tÀ© dÀ©masquÂ© et qu' Harold soit le centre de l'attention, 
Rustik cherche un moyen de le discrÀ©diter . Il arrive prÀ”s de la 
grille qui se trouve de l'autre cÀ'tÀ© de l'arÂ”ne. Il remarque que 
personne ne le voit et avant d'À^tre repÀ©rÀ©, il prend un marteau en 
fer forgÀ©. Souriant bÂ^tement, il s'empare d'un bouclier et frappe 
dessus. Le bruit mÀ©tallique se rÀ©percute dans l'arÀ”ne. Harold est 
obligÀ© de se boucher les oreilles car le son se dÀ©double À 
l'endroit oÀ^ il se trouve. Cherchant d'oÀ^ vient le bruit, il voit 
Rustik et jure. Pourtant, il n'a pas le temps de faire quoique ce 
soit car le cauchemar monstrueux a entendu le bruit aussi. Se sentant 
menacÀ©, ce dernier s'enflamme et crache du feu sur toutes les autres 
portes des cages. Les dragons prisonniers ne perdent pas de temps et 
fracassent leur porte. Gueulfor, quant À lui, arrive À stopper 
Rustik en lui mettant un coup de marteau sur la tÀ^te, mais reste 
horriflÀ© en voyant Harold face À quatre dragons devant lui. 

- _Quel crÂ©tin_, murmure le jeune homme en fixant son cousin. 

- _Que comptes-tu faire ?_ demande Krokmou en venant prÀ”s de lui. 
_Ils n'ont pas l'air de vouloir t'À©couter maintenant. _ 

- _Hum, on fait comme avant ?_ l'interroge Harold. 

- _Minimiser les risques_, dÀ©clare Vina en les rejoignant. _C'est 
une bonne idÂ©e. Par lequel je commence ? _ 

_- Le vipÀ”re de droite_, dit Harold. 

Inquiet pour son fils, StoÀ“ck relÀ”ve la grille et lui ordonne de 
sortir tout de suite. Les berkiens, eux aussi effrayÀ©s, hurlent au 
jeune homme de faire pareil. 

- Merci pour votre peu de confiance, dÂ©clare Harold lassÀ©. Mais je 
ne vais pas sortir. 

- Sors de lÀ ! hurle StoÀ“ck. 

- Crois-tu vraiment que je n'ai jamais À©tÀ© dans ce cas de figure ? 
demande Harold en souriant. Krokmou À gauche, Vina À droite. 

DÀ”s qu'il a finit sa phrase, Harold s'À©lance en mÀ^me temps que les 



dragons. Krokmou s ' occupe du braguettaure et du gronckle tandis que 
Vina se charge du vipÀ”re et de la terreur terrible, qui n'est pas 
bien grande. Harold, lui, se charge du cauchemar monstrueux. Ce 
dernier ne tarde pas À rÀ©agir. Il cherche dans un premier temps À 
attraper Harold, mais ce dernier, lisant dans ses pensÀ©es, À©vite 
tout. Pourtant, le cauchemar monstrueux n'en reste pas lÀ . Se 
retournant vivement, il tente de faucher Harold avec sa queue, en 
vain. Harold est bien trop habituÀ© À ce genre de choses avec 
Krokmou. Profitant du fait que son adversaire ait le dos tournÀ©, 
Harold se prÂ©cipite sur son cÀ'tÀ© et avant que le dragon ne puisse 
bouger, il le retourne sur le dos. Voyant ce qui se passe, les 
berkiens n'en reviennent pas. Harold, le chÀ©tif de premiÀ”re, 
gringalet, vient de retourner un dragon comme si de rien n'À©tait. 
Grimpant sur le ventre du cauchemar monstrueux, Harold l'observe un 
moment. Il voit bien que son adversaire hÀ©site À l'attaquer de 
nouveau. S'agenouillant pour À©viter une boule de feu qui lui 
arrivait en plein tÀ^te de la part du vipÀ”re, Harold sourit. 

- _On en a fini ?_ demande t-il au dragon. 

- _Oui,_ rÀ©torque ce dernier en baissant les yeux. _Je sens ton 
odeur. Elle est plus proche de la nÀ'tre que de celle des humains. De 
plus, tu m'as battu. Pour nous autres, dragons, exposer son ventre 
ainsi est un signe de mort. _ 

- _Je ne suis pas lÀ pour À§a,_ dit Harold en secouant la tÀ^te. 
_Mais pour vous sortir de cette arÀ”ne. _ 

À^tonnÀ©, le cauchemar monstrueux reste muet. Harold descend 
doucement de son ventre et remarque que Krokmou a dÀ©jÂ maÀ®trisÀ© 
ses adversaires. Il ne reste que Vina contre le vipÀ”re. Ce dernier 
semble prÀ^t À en dÂ©coudre et ne se laisse pas approcher. 

- _Un souci ?_ demande Harold À Vina. 

- _Une tÀ^te de mule, voilÂ ce que j'ai face À moi,_ s'exclame la 
dragonne en agitant la queue. 

- _Elle ne se laissera pas faire, _ dÀ©clare le cauchemar monstrueux 
en se relevant. _Cette dragonne est jeune et impulsive. _ 

Harold remarque immÀ©diatement ce que veut dire le dragon quant Vina 
se fait toucher par les piques de son adversaire. Ce dernier est sur 
le point de lancer une nouvelle salve quand Harold s'À©lance vers 
elle en courant. Changeant de cible, le vipÀ”re fixe Harold de ses 
yeux. Quand elle est sur le point d'attaquer, Harold demande À 
Krokmou de tirer une boule de feu devant lui. 

- _Maintenant !_ s'exclame Harold. 

Eaisant une glissade et disparaissant dans la fumÀ©e provoquÀ©e par 
la boule de feu sur le sol, Harold parvient Â contourner le vipÀ”re. 
La dragonne le cherche devant elle et Harold arrive À l'attraper par 
derriÀ”re. Se retournant vivement, le vipÀ”re sort ses piques plus 
rapidement que le jeune homme l'avait prÀ©vu. Du coup, certains des 
piques lui entaillent les mains. S'en apercevant, Harold rÀ©flÀ©chit. 
Il lÀCche la dragonne qui se retourne et se jette sur lui. Mais au 
lieu de le blesser, elle stoppe net devant sa main levÂ©e. Quand la 
fumÀ©e se dissipe, les berkiens laissent À©chapper des cris de 
stupeur en voyant la dragonne roulÀ©e en boule autour d'Harold. Ce 



dernier jette un regard aux anciens dragons captifs avant de 
soupirer . 

- _C'est bon ?_ demande t-il. _Vous n'allez plus essayer de nous 
attaquer maintenant ? _ 

- _Non,_ disent-ils en chÂ"ur en venant prÀ”s de lui. 

Se frottant contre Harold, les dragons lui accordent leur confiance. 
Le jeune homme fait signe À son pÀ”re de relever la grille. 
ObÀOissant, StoÀ“ck est sur le point de venir mais Harold le dissuade 
d'un regard. Les dragons sont certes avec lui, mais ils restent 
mÀOfiants envers les autres humains. 

- _Vous À^tes libres À prÀ©sent,_ leur dit Harold en les grattant 
chacun leur tour. _I1 est temps que vous retrouviez goÂ»t À la 
libertÀ©. Vous pouvez suivre Vina et venir avec nous ou alors partir 
oÀ^ bon vous semble. _ 

Il ne faut guÀ”re longtemps pour que la rÀ©ponse des dragons se fasse 
entendre car ils ronronnent vite au contact d'Harold. Satisfait, ce 
dernier se tourne alors vers son pÀ”re et lui fait signe de venir 
mais en gardant une certaine distance. 

- _Ne vous en faÀ®tes pas, il ne vous fera rien et les autres non 
plus,_ intervient Harold en voyant les dragons se crisper. 

ArrivÀ© À la limite, StoÀ“ck soupire de soulagement en voyant son 
fils en un seul morceau. Gueulfor ouvre l'autre grille et est sur le 
point de se prÂ©cipiter sur Harold quand Vina l'intercepte. 
Gesticulant dans tous les sens, Gueulfor se dÀ©bat . 

- LÀCche-moi, dit-il en colÀ”re. Harold, dit À ta dragonne de me 
lÀC cher . 

- C'est bon, Vina, laisse-le, rÀ©pond le jeune homme en 
souriant . 

Une fois libre, Gueulfor ne cherche pas À s'approcher plus mais fixe 
son ancien apprenti avec un regard soucieux. 

- Tu as vu l'À©tat de tes mains, dit Gueulfor en dÂ©signant les mains 
d ' Harold . 

- Oh, À§a, rÀ©torque Harold en voyant des coupures plus ou moins 
profondes sur ses mains. Ce n'est rien. Par contreâ€ 1 Lui, c'est 
autre chose. 

Avisant Rustik se relever en chancelant, Harold se dirige vers lui 
d'un pas dÂ©cidÀ©. Les berkiens le regardent du haut de l'arÂ”ne sans 
savoir ce qu'il va faire. DÀ”s qu'il est assez proche de son cousin, 
Harold lui assÂ”ne un coup de poing en pleine figure. Se retrouvant 
par terre, Rustik le regarde avec des yeux hÀ©bÀ©tÀ©s . StoÀ“ck et 
Gueulfor arrivent au bon moment pour arrÂ^ter Harold qui allait lui 
en donner un deuxiÀ”me. Abasourdis, humains comme dragons observent 
la scÀ”ne avec des yeux Â©carquillÀ©s . Harold a bien du mal À se 
calmer et se recule, prÀ©fÀ©rant ne pas À^tre proche de son cousin. 
StoÀ“ck l'observe un moment avant de briser le silence. 

- Qu'est-ce qui te prend ? l'interroge StoÂ“ck. 



- À€ moi ?! s'exclame Harold, furieux. Demande-lui plutÀ't pourquoi 
il a frappÀ© avec un marteau sur le bouclier qui se trouve devant 
toi. C'est À§a qui a rendu nerveux les dragons. Les bruits 
mÀ©talliques , ils les perÀ§oivent comme une menace et mÀ^me le plus 
idiot des vikings le sait. 

- Il n'a peut-À^tre pas fait exprÀ”s, dÀ©clare le chef de Berk. 

- Àia ne va pas recommencer ! hurle Harold. Je viens de te dire 
queâ€ 1 

- Harold, le coupe Gueulfor. Calme-toi. Et toi StoÀ“ck, tu ferais 
mieux d'Â©couter ton fils. C'est moi qui est arrÀ^tÀ© Rustik et 
effectivement il l'a bien fait intentionnellement. 

FronÀ§ant les sourcils, StoÀ“ck observe Rustik avec un air grave, 
puis il se tourne vers Harold qui semble en colÀ”re. 

- Je suis dÀ©solÂ©, dit StoÀ“ck gÀ^nÀ©. Je n'aurais jamais pensÀ© 
qu'il seraitâC 1 

- Assez stupide pour faire À§a ? questionne Harold excÀ©dÀ©. 

- Effectivement, avoue son pÀ”re. 

- Ce n'est sÀ»rement pas la premiÀ”re fois et ni la derniÀ”re, 
rÀ©plique Harold. Mais si son but À©tait que les dragons m'attaquent, 
je ne lui pardonnerais jamais. Tu peux en À^tre sÀ»r et certain. 

- Harold, dÀ©clare Gueulfor en le fixant. Nous savons trÀ”s bien que 
tu n'es pas aussi rancunier. 

- Et bien, j'ai peut-À^tre changÀ©, rÀ©pond ce dernier en partant 
vers les dragons d'un pas rapide. 

Les dragons cherchent À calmer Harold dÀ”s qu'il arrive auprÀ"s 
d'eux. Observant ses mains, Harold grimace en attachant un tissu sur 
chacune . S'approchant de Krokmou, il pose son front contre celui du 
dragon. AussitÀ't, sa colÀ”re, encore bien prÀ©sente, se calme petit 
À petit. Quand il entend des grognements dans son dos, Harold ouvre 
les yeux et attend quelques minutes avant de se retourner. Il 
sursaute en voyant que la moitlÀ© des berkiens se trouvent devant 
lui. StoÀ“ck s'avance alors et se plante devant son fils avec un 
regard qu' Harold ne lui connaissait pas. 

- Nous te remercions tous pour ce que tu as fait hier, dit StoÀ“ck. 

Et À©galement pour nous avoir montrÀ© que les dragons ne sont pas les 
bÀ^tes que l'on imaginait. 

- Et aussi nous reconnaissons que tu n'es ni un lÀ^che, ni un 
froussard, dÂ©clare une voix qu' Harold connaÀ®t bien. 

Surpris, les berkiens ouvrent des yeux ronds en apercevant Astrid. 
Cette derniÀ”re vient prÀ”s de StoÀ“ck et fixe Harold. 

- Je tiens À m'excuser pour ce que je t'ai dit la derniÀ”re fois, 
dit-elle sincÀ”rement . Personne ne savait pourquoi tu À©tais parti et 
j'ai pensÀ© que tu avais À©tÀ© lÀCche. Et je m'aperÀ§ois aujourd'hui 
que j'avais tort. Alors je suis dÀ©solÀ©e. Acceptes-tu mes excuses 



? 


RÀ©f lÀ©chissant quelques minutes, Harold hoche la tÀ^te en regardant 
Astrid avec À©tonnement. Cette derniÀ”re croise les bras et se pince 
les lÀ”vres avant de poser sa question. 

- RÀ©ponds-nous avec franchise, dit-elle, si les dragons ne t'avaient 
pas À©coutÀ©s, qu'aurais-tu fait ? 

- Je les aurais laissÀ©s partir, dÀ©clare Harold sans aucune 
hÀ©sitat ion . 

- Comment aurais-tu fait ? demande Astrid intriguÀ©e. 

Souriant, Harold monte sur Krokmou avant mÀ^me que quelqu'un 
1 ' arrÀ^ te . 

- C'est simple, on les aurait attrapÀ©s et relÂCchÀ©s, dit-il en 
tendant la main devant lui en sentant une prÀ©sence. 

AussitÀ't, le terreur terrible vient se poser sur son À©paule comme 
si de rien n'À©tait, amusant Harold. 

- Les dragons, mÂ^me sauvages, viennent naturellement me voir, avoue 
Harold en regardant le ciel. Pour eux, je suis une curiositÀ©. Un 
homme parmi les dragons, c'est une chose que peu d'entre eux ont 

vu . 

- MÀ^me pour nous, souffle Gueulfor avant de donner une tape sur la 
patte de Vina. Vous feriez mieux de les sortir de lÀ . Ils ont l'air 
un peu mÀ©fiant avec nous. 


16. Chapitre 15 

**Bonsoir À tous, me revoilÂ . Ma convention s'est finie et j'ai eu 
un peu de mal À m'en remettre. Je vous laisse donc dÀ©vorer ce 
chapitre de Dragons. Bon appÀ©tit, oups, lecture. Bonne soirÀ©e et À 
bientÀ't. =) ps : merci pour tous vos commentaires et À©galement merci 
Â Yuko pour la correct ion . * * 

■A" ■A" ■A" 

><pXspan>Chapitre 15<span> 

Sur le chemin du retour, Harold rÀ©flÀ©chit aux paroles de son pÀ”re 
et À celles d'Astrid. Le Gouffre des Corbeaux approche rapidement et 
le jeune homme dÂ©signe l'endroit oÀ^ ils vont aux nouveaux dragons. 
Ces derniers plongent immÀ©diatement , suivis de prÀ”s par Harold. Ce 
dernier est soucieux surtout que Vina est blessÀ©e À l'une de ses 
pattes. DÀ”s qu'ils sont posÀ©s sur la terre ferme, les dragons 
viennent voir Harold. Tous se frottent À lui avant d'observer les 
nouveaux venus. Peu À l'aise, ces derniers se cachent derriÀ”re 
Harold . 

_- Aucun des miens ne vous fera du mal, ils sont juste curieux, _ dit 
Harold en s'approchant de Vina. _Montre-moi ta patte. _ 

ObÀ©issant, la dragonne s'allonge et À©tend sa patte avant gauche 
pour gu 'Harold puisse la voir. Le jeune homme soupire en voyant qu'il 



n'y a rien de grave. La coupure est peu profonde et ne saigne dA©jA 
plus. Harold part alors chercher quelque chose dans l'un de ses sacs 
avant de revenir. Ouvrant un pot qu'il tient dans sa main, Harold met 
un peu de pommade sur la blessure de Vina. Une fois qu'il a finit, la 
dragonne se redresse et ronronne pour le remercier. Krokmou, quant À 
lui, pousse les anciens dragons prisonniers vers leurs congÀ©nÂ”res 
respectifs. Harold sourit en le voyant faire, tandis que Vina s'amuse 
de la situation. Pourtant, Krokmou finit par rÂ©ussir Â mettre 
chaque dragon avec les siens. Il revient ensuite voir son ami en 
agitant la queue, inquiet. 

- _Tu ferais mieux de soigner tes mains_, dit-il soucieux. 

- _Je sais_, soupire Harold en dÂ©faisant ses pansements de 
fortune . 

Apercevant les mains d'Harold, Krokmou laisse À©chapper ce qui 
ressemble À un soupir. Harold tourne les talons et part en direction 
du lac, suivit de Krokmou. Le jeune homme plonge ses mains dans l'eau 
froide et grimace. 

- _Elle ne t'a pas loupÀ©,_ souffle Krokmou inquiet. 

- _Ne t'en fais pas, À§a sera vite guÀ©rit_, rÀ©pond Harold en 
souriant. _De plus, je ne peux pas lui en vouloir d'avoir voulu se 
dÀ©fendre. _ 

AcquiesÀ§ant , Krokmou observe Harold. Ce dernier prend soin de bien 
se laver les mains puis d'appliquer la mÀ^me pommade qu'il a apposÀ© 
sur Vina sur ses mains. Ensuite, il part chercher des bandes de 
linges propres et entoure chacune de ses mains. Le vipÀ”re qui a 
blessÀ© Harold ainsi que les autres dragons de l'arÀ”ne viennent 
alors le voir. Surprit, Harold les laisse venir prÀ”s de lui quant il 
s'assoit prÀ”s de ses affaires. 

- _Un souci ?_ demande t-il en finissant de se bander les mains. 

- _Je voulais te prÀ©senter mes excuses, _ dit le dragon vipÀ”re, 
penaud . 

- _Pour ?_ l'interroge Harold en la fixant dans les yeux. 

- _Tes mains, _ rÀ©pond la dragonne. 

- _Àia !_ s'exclame le jeune homme en souriant. _Ce n'est rien, ne 
t'en veux pas. Je suis le seul fautif, je n'ai pas À©tÂ© assez rapide 
pour me dÀ©gager À temps . _ 

À^tonnÀ©s par son comportement les dragons s'allongent devant lui 
tout en le fixant. IntriguÀ©s par cet humain À©trange, ils ont 
beaucoup de questions À lui poser. Harold le sent immÀ©diatement et 
esquisse un sourire. 

- _Vous voulez me demander quelque chose, n'est-ce pas_ ? questionne 
t-il . 


- _Ef f ect ivement , _ dÀ©clare le cauchemar monstrueux, intriguÀ©. 
_Pourquoi un humain aide t-il les dragons ? _ 

- _Pourquoi je ne le ferais pas ?_ rÂ©torque Harold. _Krokmou et moi 



sommes amis depuis un peu plus de trois ans. Je ne dis pas que je 
suis parfait, loin de lÀ . Avant notre rencontre, j'Â©tais un viking 
dont le seul but À©tait de se faire reconnaÀ®tre en temps que tel. 
J'essayais de faire comme les autres. Tuer un dragon. Pour eux, 
c'À©tait simple. Mais pour moi, pas vraiment. Quand je suis tombÀ© 
sur Krokmou, ma premiÀ”re idÂ©e À©tait de faire tout ce qu'un viking 
faisait. Pourtant, je ne l'ai pas fait. Pourquoi ? Parce que je 
devais À^tre le seul viking À ce moment lÂ qui refusait de tuer un 
dragon. Par la suite, j'ai tentÀ© de changer l'esprit des vikings 
avec lesquels je vivais. Malheureusement, À§a n'a pas fonctionnÀ©. La 
mort des dragons À©tait toujours d'actualitÀ© sur Berk. Alors je suis 
parti avec Krokmou. Je savais qu'un furie nocturne risquait gros en 
restant sur une À®le avec des vikings. Je me suis mis en tÀ^te de 
l'aider À partir en fabriquant un aileron pour qu'il puisse 
s'envoler le plus loin possible. Plus on passait de temps et plus on 
se comprenait. Et avant mÀ^me qu'on puisse le dire on Â©tait devenus 
insÀ©parable . Quand je n'ai plus supportÀ© ma vie ici, et le mode de 
vie viking qui ne me convenait pas, on est partit sans rien dire. Je 
m'en suis À©normÀ©ment voulu car je savais que vous restiez 
derriÀ”re. Et je ne pouvais rien faire À l'À©poque, je n'À©tais 
qu'un enfant. Par la suite, Krokmou et moi avons voyagÀ©. Puis nous 
avons fait beaucoup de rencontres et avons formÀ© notre famille. Nous 
sommes revenus ici par un concours de circonstances pas vraiment 
agrÀ©able mais À§a m'as permit de faire ce que je n'ai pas pu faire 
À l'À©poque. Vous sortir de l'arÀ”ne. C'est tout pour mon histoire, 
les autres vous raconteront la suite. Est-ce que À§a rÂ©pond À ta 
question ? _ 

- _Oui_, dit le cauchemar monstrueux aprÀ”s un temps de rÀ©flexion. 
_Je suis content que tu aies prit soin de venir nous libÀ©rer et les 
autres pensent comme moi. _ 

J'en suis ravi_, rÀ©pond Harold. _Maintenant que les explications 
sont faites, puis-je connaÀ®tre vos noms ? _ 

- _Je me nomme TempÀ^te_, dÀ©clare le dragon vipÀ”re. 

- _Crochefer, _rÀ©pond le cauchemar monstrueux. 

- _Bouledogre,_ dÀ©clare le gronckle. 

- _Nous n'avons pas encore de nom,_ avoue les deux tÀ^tes du 
braguettaure . 

- _Ce n'est pas un souci, vous finirez par en trouver un,_ les 
rassure Harold. 

- _Harold_, intervient Krokmou en s'agitant. _Une viking arrive. 

Hochant la tÀ^te, Harold se lÀ”ve et prend congÀ© des nouveaux 
dragons pour aller voir la personne qui arrive. Il est plus que 
surprit en voyant Astrid, plantÀ©e devant plusieurs dragons 
intriguÀ©s. Ces derniers tournent autour d'elle, ce qui ne la rassure 
guÀ”re . 

- Tu pourrais leur dire d'arrÀ^ter ? demande la jeune fille en 
apercevant Harold. 

Souriant, Harold croise les bras. Il observe un peu ce qui intrigue 



autant les dragons et remarque immÀ©diatement ce qui ne va pas. 

- J'avais bien dit pas d'arme, dit-il en levant un sourcil. Ils 
sentent que tu en as encore une sur toi. 

- Euhâ€ 1 Ha ! s'exclame Astrid en retirant un coutelas de sa botte. 
DÀ©solÀ©e . 

Tendant la main, Harold le prend et le jette dans le lac sous le 
regard mÂ©dusÀ© d' Astrid. AussitÀ't, les dragons se dispersent et la 
laissent passer. Astrid s'avance vers Harold, non sans jeter des 
regards autour d'elle. DÂ”s qu'elle est arrivÀ©e prÀ”s de lui, elle 
esquisse un sourire gÀ^nÀ©e. 

- Que me vaut l'honneur de ta visite ? demande Harold. 

- HonnÀ^tement ? l'interroge Astrid, mal À l'aise. 

- Oui . 

- Je voudrais savoir si â€ 1 si c'À©tait possibleâ€l de faire comme 
toi, dit-elle en balbutiant. 

- C'est-À -dire ? 

- De monter un dragon, rÀ©pond Astrid en rougissant. 

Un peu surprit par sa rÀ©ponse, Harold fronce les sourcils. Il 
rÀ©flÀ©chit quelques instants avant d'observer la jeune fille. Cette 
derniÀ”re le remarque et se sent encore plus gÀ^nÀ©e. 

- Pourquoi ? demande Harold. 

- Eh bien, j'ai beaucoup rÀ©flÀ©chit, dit Astrid en fixant les 
dragons. J'aimerais avoir un ami sur lequel compter et je me suis 
rendu compte que c'est que tu avais avec les dragons. 

- Sauf que les dragons ne sont guÀ”re des animaux de compagnie, 
dÀ©clare Harold. Ils ont des sentiments. Ce sont des Autres qui ne te 
trahissent pas. Il faut À^tre capable d'accepter leurs bons cÀ'tÂ©s 
comme les mauvais. 

- Je vois, dit Astrid en regardant les dragons autour d'elle avant de 
se tourner vers Harold. Peux-tu m'apprendre ? 

- Si c'est vraiment ce que tu souhaites, pourquoi pas, dit Harold. 
Mais rÀ©flÀ©chit bien avant, car un lien avec un dragon n'est pas 
destructible. Et si tu ne lui fais pas confiance ou que tu as peur, 
il le sentira. 

PrÀ©fÀ©rant rÀ©flÀ©chir, la jeune femme tourne et retourne les 
paroles d'Harold dans sa tÀ^te. Il lui faut plusieurs heures pour 
prendre sa dÀ©cision. Quand elle a enfin dÀ©cidÀ©e, elle se lÀ”ve et 
remarque qu' Harold est prÀ”s du lac. S'approchant doucement, Astrid 
remarque qu' Harold plonge ses mains dans l'eau et l'observe. Quand il 
ressort ses mains de l'eau, elle hoquette de surprise. 

- Tes mains, dit-elle en le faisant sursauter. Elles n'ont plus 
rien . 



Je sais. 


- Comment est-ce possible ? 

- J'ai une excellente pommade, sourit Harold. Et elle est trÀ”s 
ef f icace . 

- Tu m'en diras tant, rÀOplique Astrid. 

- Maintenant que tu le sais, tu pourraisâCl, dit Harold en 
rougissant, me lÀCcher les mains ? 

Rougissant À son tour, Astrid lÀCche rapidement les mains d'Harold 
avant de se retourner. S'approchant d'elle, Harold lui pose une main 
sur l'ÀOpaule. 

- Tu as pris une dÀOcision ? demande t-il. 

- Oui . 

- Est-ce que je t'ai laissÀ© suffisamment de temps pour rÀ©flÀ©chir 
? 


- MÀ^me trop, dÀ©clare Astrid. 

- Alors ? Ta rÂ©ponse ? 

- Apprend-moi tout ce qu'il faut savoir sur les dragons, rÀ©pond 
Astrid d'un ton dÀ©cidÀ©. 

Hochant la tÀ^te, Harold lui dÀ©signe un endroit oÀ^ s'asseoir et 
dÂ”s qu'ils sont installÀ©s, commence Â lui enseigner les bases. Les 
deux jeunes gens sont loin de se douter que Rustik les À©pie du haut 
des rochers. Quelques jours plus tard, StoÂ“ck vient voir Harold en 
lui disant qu'un bateau À disparu ainsi que Rustik. 


17 . Chapitre 1 6 

**Bonsoir, nouveau chapitre. J'espÀ”re qu'il vous plaira. Merci 
pour tous vos commentaires et encouragements, À§a me fait plaisir. 
Merci Â©galement À Yuko pour la correction de mes lignes. xD Sur ce 
bonne soirÀ©e, et bonne lecture. À€ bientÀ't. Bisouilles . * * 

■jk" ■jk" ■jk" 


><pXspan>Chapitre 16<span> 

Pendant les deux mois qui suivent, Harold enseigne À Astrid comment 
faire pour À^tre en parfaite harmonie avec son dragon. Ou sa dragonne 
plutÀ't, car la jeune femme a choisi TempÀ^te comme compagnon. Les 
rangs des apprentis ont d'ailleurs augmentÂ©s car Varek et les 
jumeaux ont rejoints la jeune femme pour apprendre À©galement À 
monter un dragon. Les jeunes berkiens ne s'en sortent pas trop mal et 
ne cessent d'À©tonner Harold. Varek est sur-protecteur avec sa 
dragonne, Bouledogre, et les jumeaux sont aussi tÀ^tus que leur 
braguettaure qu'ils ont baptisÀ© Prout et PÀ”te. Chacun des jeunes 
sait À prÀ©sent monter sur un dragon et Harold les autorise mÀ^me À 
partir voler tant qu'ils restent sous ses yeux. Les dragons, eux 
aussi, font des progrÀ”s. Les anciens dragons de l'arÀ”ne sont en 



harmonie avec leurs dresseurs respectifs et ne cessent de remercier 
Harold. Les villageois sont plus À l'aise avec les dragons et vont 
mÀ^me jusqu 'À les laisser gambader dans Berk sans Harold. StoÀ“ck 
n'en revenait d'ailleurs pas quand il a vu plusieurs dragons aider 
les villageois dans leurs travaux respectifs. La vie a donc reprit 
son cours malgrÀ© le fait qu' Harold refuse toujours de quitter le 
Gouffre des Corbeaux. Ne se sentant pas prÀ^t pour revenir avec son 
pÀ”re, le jeune homme prÂ©fÀ”re rester auprÀ”s des dragons. AprÀ”s 
une journÀ©e À©reintante À cause des jumeaux qui n'ont cessÀ© de 
faire des dÀ©gÀCts avec leur dragon, Harold s'allonge prÀ”s de 
Krokmou en fixant le ciel qui commence À s'assombrir. Ronronnant 
doucement, le dragon pose sa tÂ^te sur l'À©paule de son ami. 

- _FatiguÀ© ? _demande t-il. 

- _Avec les jumeaux, ce n'est guÂ”re À©tonnant, _rÀ©pond Harold en 
fermant les yeux_. Pourtant, ils savent se dÀ©brouiller , et 
heureusement. Astrid et Varek s'en sortent encore mieux avec leur 
dragon. Ils pourront bientÀ't se passer de moi. _ 

- _C'est une bonne nouvelle_, dÀ©clare Krokmou. 

- _Ef f ect ivement , sauf qu' Astrid se plaint qu'elle ne peut pas 
communiquer directement avec TempÀ^te_, avoue Harold en fronÂ§ant les 
sourcils. _Et je ne veux pas qu'elle sache que je le fais avec vous. 

La raison de ton changement À©tait inÂ©vitable,_ le rassure 
Krokmou. _ C'est une premiÀ”re chez nous autres, les dragons, et 
personne ne doit savoir. _ 

- _Et ce sera le cas_, promet Harold. _Je prÂ©fÀ©rerais me tuer que 
de rÀ©vÀ©ler quoi que ce soit. _ 

Eermant les yeux, le jeune homme s'endort contre son ami. Leur 
rÀ©veil est fort dÂ©plaisant car des explosions retentissent dans le 
Gouffre des Corbeaux. PaniquÀ©s, les dragons se redressent en sursaut 
et regarde leurs assaillants. Des dizaines d'hommes armÀ©s arrivent 
de tous les cÀ'tÀ©s. Harold, en voyant ce qui se passe, jure. 

- _Partez,_ hurle t-il aux dragons. _RÀ©fugiez-vous au village ou ils 
vous tueront . _ 

Les dragonnes avec des petits ne se le font pas dire deux fois. Elles 
s'envolent et partent donner l'alarme À Berk. Pendant ce temps, 
Harold est aux prises avec les bannis. Beaucoup de questions se 
bousculent dans sa tÀ^te. Comment les ont-ils trouvÀ©s ? Qui les a 
aidÀ©s ? Le jeune homme n'a pas le temps de penser À grand-chose 
quand il ressent une piqÀ»re dans son cou. Retirant une flÀ©chette, 
Harold sent immÀ©diatement quelque chose se rÀ©pandre dans ses 
veines. La tÀ^te lui tourne et il tombe À genoux avant de 
s'À©crouler. Puis plus rien, un gouffre noir se place devant ses 
yeux . 

Quand les berkiens arrivent au Gouffre des Corbeaux, ils ne 
retrouvent que des cendres. Beaucoup de dragons sont morts durant 
l'affrontement et Astrid retrouve Krokmou qui se redresse. En voyant 
les siens autour de lui, le dragon laisse À©chapper un grognement 
dÀ©chirant. Astrid le prend doucement dans ses bras avant de le 
serrer. AussitÂ't, Krokmou s'agite, il cherche quelque chose. 



- _Harold !_ s'exclame t-il. _Harold ! OÀ^ es-tu ? _ 

- _I1 n'est pas ici_, dÀOclare Vina tristement. _Les humains l'ont 
emmenÀ©, ceux qu'il appelle bannis. Et il n'est pas le seul, des 
dragons ont disparus aussi. _ 

Furieux, Krokmou donne un coup de queue dans un tronc d'arbre mort. 

Ce dernier explose et Astrid recule en voyant les yeux du dragon se 
rÀ©trÀ©cir. Krokmou cherche alors un des bannis encore vivant et en 
trouve un qui s'est rÀ©fuglÀ© prÀ”s des arbres. S ' avanÀ§ant d'un air 
menaÀ§ant, les berkiens comprennent maintenant le sens des paroles 
d'Harold qui disait que les dragons À©taient dangereux. Krokmou 
agrippe l'homme par sa tunique et l'envoi rouler aux pieds de StoÀ“ck 
avant de revenir. Le chef de Berk empoigne le banni par le col et le 
soulÀ” ve . 

- OÀ^ est mon fils ? demande t-il avec rage. 

- Qui ? l'interroge le banni en souriant. 

- Le jeune homme que les autres ont pris, dÀ©clare Astrid. OÀ^ 
l'avez-vous emmenÀ© ? 

À^clatant de rire, le banni fixe les berkiens avec un air ahuri. 

- Je ne vous dirais rien, dit-il avant de voir le visage furieux de 
StoÀ“ck. Vous ne me faites pas peur ! 

- TrÂ”s bien, dÀ©clare StoÂ“ck en le relÀCchant. Ce sont donc les 
dragons de mon fils qui se chargeront de toi. 

- Quâ€ 1 Que veux-tu dire ? bredouille le banni soudain apeurÀ©. 

- Mon fils, celui que tes camarades ont emmenÀ©, est le chef de ce 
groupe de dragons, dÀ©clare StoÀ“ck avant de dÀ©signer Krokmou. Et 
celui-ci est son compagnon. Il n'a d'ailleurs pas l'air d'À^tre 
content que mon fils ne soit plus lÀ . Comme tu ne veux pas parler, 
je te laisse en leur compagnie. 

S ' À©loignant , les berkiens laissent le banni en compagnie des 
dragons. Ces derniers s'approchent de lui avec un air furieux. 

Krokmou ouvre la bouche et laisse ses dents sortir pour bien les 
montrer À l'homme. 

- Trois, deux, unâ€ 1 compte Astrid avant d'entendre le banni leur 
dire de revenir. GagnÀ© ! Je vous l'avais dit. 

- Bien jouÀ©, dit Gueulfor en tapant dans le dos d'Astrid. 

Revenant vers le banni, les berkiens croisent les bras. Ce dernier 
finit par tout leur avouer. Comment ils sont venus sur Berk, et oÀ^ 
ils retiennent Harold. Ironie du sort, sur l'À®le oÀ^ ils À©taient. 
StoÀ“ck n'attend pas la suite, il assomme le banni avant de rÀ©unir 
les hommes de Berk ainsi que les jeunes. Les dragons eux aussi 
commencent À bouger et chacun d'eux accepte qu'un viking le monte. 
DÀ”s qu'ils sont tous prÀ^ts, les dragons s'envolent vers leur À®le 
À toute vitesse. Vina et Krokmou, fous furieux contre les bannis, 
ouvrent la voie. 



Quand Harold se rÀOveille, il est attachÀ© contre un piquet. 

Cherchant À se dÀ©tacher, il ne se sent pas trÀ”s bien et grogne. 

- _Harold !_ dÂ©clare une voix. 

Il faut plusieurs minutes À Harold pour distinguÀ© Cendres attachÀ© 
avec des chaÀ®nes en fer, le dragon le regarde avec soulagement. 

- _Est-ce que À§a va ?_ demande Harold. 

- _Et toi ?_ l'interroge Cendres inquiet. _Nous n'avons pas arrÀ^tÀ© 
de te parler mais on aurait dit que tu n'entendais rien. _ 

- _C'est le cas,_ admet Harold. _Je pense que je suis À moitiÂ© 
droguÀ©. Mon esprit n'est pas trÀ”s clair et je ne suis pas au 
meilleur de ma forme._ 

- Tiens, te voilÂ rÂ©veillÂ©, enfin ! rÂ©sonne une voix qui 
s'approche d'Harold. 

Avisant un groupe d'hommes venir devant lui, Harold reconnaÀ®t 
immÀ©diatement Alvin le traÀ®tre et À ses cÂ'tÀ©s se trouve Rustik. 
La colÀ”re ne tarde pas À gagner Harold quand il le voit avec un air 
triomphant sur son visage. 

- Alors, le combattant que j'ai affrontÀ© À Berk, c'Â©tait toi, dit 
Alvin en s'agenouillant devant Harold. Le fils de StoÀ“ck, tu m'en 
diras tant. Ton pÂ”re doit vraiment avoir honte de toi en voyant ce 
que tu es. Mais passons, j'ai plusieurs questions et tu vas y 
rÀ©pondre . Tu commandes des dragons À ce qu'il paraÂ®t et je veux 
savoir comment tu fais. 

Restant muet, Harold fixe Alvin dans les yeux. Le chef des bannis 
patiente plusieurs minutes mais n'ayant aucune rÂ©ponse sort en 
poignard et le pose sous la gorge d'Harold. 

- Tu vas rÀ©pondre ? demande t-il excÀ©dÀ©. 

Voyant le silence s ' À©terniser , Alvin plante le poignard dans 
l'À©paule gauche d'Harold, mais À sa grande surprise, le jeune homme 
ne laisse rien transparaÀ®tre . Jusqu'au couchÀ© du soleil, Alvin 
interroge Harold sans que celui-ci ne rÀ©ponde À quoi que ce soit. 

Il abandonne et retourne prÀ”s du feu de camp. Cendres tente de 
s'agiter en voyant que personne ne s ' occupe de soigner Harold, mais 
ce dernier lui fait un signe de tÀ^te. Harold ne cesse de regarder 
Rustik qui se sent vite mal À l'aise en le voyant faire. Harold est 
couvert de blessures et avant mÀ^me qu'il ne le remarque Alvin se 
tient devant Cendres. 

- Â€ ce que m'a dit ton ancien ami, dit Alvin en regardant Harold. Tu 
aimes beaucoup ces lÀ©zards ? Est-ce que c'est vrai ? 

- Oui ! s'exclame Rustik. Il en a des dizaines sur Berk et vous avez 
dÀ» les voir. 

- Je ne t'ai pas parlÀ©, dÂ©clare froidement Alvin. 

Voyant qu' Harold ne rÀ©agit pas, Alvin vient prÀ”s d'Harold et le 
soulÀ”ve par la gorge. 



- On dirait que tu refuses de parler ! vocifÀ”re Alvin. Mais 
tiendras-tu le mÀ^me discours si l'un d'eux meurt ? 

Posant un regard sur Cendres, Harold voit un des bannis s'approcher 
de lui avec une À©pÀ©e . AussitÀ't, le jeune homme tente de se 
dÀ©gager, mais Cendres secoue nÀ©gat ivement la tÂ^te. 

- Si vous touchez À l'un des miens, dit Harold À l'adresse des 
bannis. Je vous pourchasserais jusqu 'À ce que vous soyez tous 
morts . 

- C'est tout ce que tu avais À dire, rÀ©torque Alvin en faisant 
signe au banni prÀ”s de Cendres. 

- _Cendres,_ s'exclame Harold horriflÀ©. 

- _Prend soin de mes petits, _ dit le dragon. _Je te fais 
conf lance ._ 

Avant mÀ^me qu' Harold n'ait pu faire quelque chose, le banni abat son 
À©pÀ©e sur le dragon sans dÀ©fense. Le jeune homme sent Cendres 
s'À©teindre sans rien pouvoir faire. Quand il sent que la prÀ©sence 
du dragon s'efface de son esprit, Harold laisse sa rage et sa 
tristesse prendre le dessus. Rustik recule alors de peur en voyant 
les yeux d'Harold changer et devenir verts À©meraudes mais avec des 
pupilles de dragons. 


18 . Chapitre 17 

**Bonsoir, dÀ©solÀ©e pour ma longue absence. Pas mal de soucis 
personnels et beaucoup de fatigue. Du coup, pour me faire pardonner, 
c'est double chapitre ce soir. xD Malheureusement, je ne suis pas du 
tout disponible ce week-end, ni la semaine prochaine. Donc il va vous 
falloir un peu de patience. Merci encore pour vos encouragements et 
votre soutien. Merci À©galement À Yuko pour la correction. 

Bisouille. À€ bientÀ't. Et bonne lecture.** 

■A" ■A" ■A" 

><pXspan>Chapitre 17<span> 

Les dragons sont sur le point d'arriver en vue de l'À®le oÀ^ ils 
À©taient quand ils sentent quelque chose d'anormal. Une rage noire et 
une tristesse sans limite s'emparent d'eux. Ils dÀ©cident d'aller 
plus vite et manquent tous de dÀ©sarÀ§onner les humains sur leurs 
dos, redoutant ce qu'ils vont dÀ©couvrir une fois arrivÀ©s . 

Alvin n'en revient pas. Harold se tient debout devant lui. Le jeune 
homme est parvenu Â se dÀ©tacher et À se mouvoir malgrÂ© ses 
blessures. Pourtant, ce qui frappe le banni, ce n'est pas À§a mais 
les yeux de son adversaire. Quand Harold fait un mouvement vers lui, 
Alvin ordonne À ses hommes de se placer prÀ”s des dragons 
restant . 

- Fais un pas de plus, et je les tue tous, dit-il en 
reculant . 

QbÀ©issant sous la menace, Harold remarque que le chef des bannis 
part se rÀ©fugier sur son drakkar et avant mÂ^me d'avoir ses hommes 



À ses cÀ'tÀ©s, lÀ”ve les voiles. Les bannis sont horriflÀ©s de voir 
leur chef les abandonner et se retrouvent seuls avec Harold. Rustik, 
qui est aussi prÀ©sent, observe son cousin avec frayeur. Les hommes 
d'Alvin ne savent pas quoi faire et Harold ressent leurs pensÀ©es. 

Ils veulent tuer les dragons devant eux et cela l'enrage. Sentant 
quelque chose d'À©trange se produire en lui, Harold laisse son 
instinct le guider. Avant mÀ^me que les bannis n'abattent leurs armes 
sur les dragons, des flammes entourent ces derniers sans les brÀ»ler. 
Harold se jette alors sur le premier banni sous sa main et l'envoi 
voler sur plusieurs mÀ”tres. Se tournant vers les suivants, les 
pauvres hommes n'ont pas le temps de bouger qu'ils se retrouvent dans 
la mÂ^me situation que le premier. Celui qui a tuÀ© Cendres À quant 
À lui moins de chance car Harold se montre sans pitlÀ© avec lui. 
Harold fixe alors son cousin, et son regard se durcit encore plus. 

Les flammes qui entouraient les dragons s'intensifient. Les dragons, 
inquiets pour lui, ne cessent de l'appeler mais rien ne semble 
1 ' atteindre . 

- C-Cousin, bÀ©gaie Rustik en reculant. Je ne voulais pas À§a. Je te 
le jure. 

Ignorant les paroles du jeune homme, Harold s'Â©lance vers lui. 

Rustik l'esquive de justesse et entend un bruit sourd. Le poing 
d'Harold a frappÀ© le sol, sur l'un des rochers qui jonchent la plage 
et ce dernier s'est brisÀ© net. Krokmou et les autres arrivent au 
mÀ^me moment. En voyant les bannis au sol, les dragons se posent 
avant d'apercevoir Harold et Rustik. ChoquÀ©s en voyant Harold 
exploser littÀ©ralement les rochers derriÀ”re lesquels se cache 
Rustik, les berkiens ouvrent des yeux À©carquillÀ©s surtout en voyant 
le jeune homme se tenir debout malgrÀ© ses blessures. Astrid est sur 
le point de les rejoindre quant Krokmou lui barre le passage. 

- Harold va le tuer ! hurle Astrid. Il va s'en vouloir s'il le 
fait . 

- Astrid, dit Gueulfor en s ' avanÀ§ant . L'un des dragons est mort. 

- Quoi ! 

- La trahison de Rustik a entraÀ®nÀ© la mort de l'un des dragons 
d'Harold, explique Gueulfor. Harold nous avait avertit qu'il ne nous 
pardonnerait jamais si cela arrivait. Sauf qu'il avait parlÀ© de 
blessure, pas de la mort de l'un des siens. Il faut que tu saches 
quelque chose d'important : Harold est IIÀ© plus À©troitement que 
vous aux dragons. Si ce dragon est mort sous ses yeux, il l'a 
ressentit . 

Abasourdie, Astrid ne veut rien entendre et fait mine d'aller 
s'interposer, mais cette fois, c'est TempÀ^te qu'il l'en empÀ^che. 
Krokmou et Vina Â©changent un regard et s'avancent ensemble vers les 
deux jeunes hommes devant l'air intriguÀ© des vikings . 

- _Tu veux que j'y aille seul ?_ demande Krokmou. 

- _Non, nous y allons tous les deux,_ dÀ©clare Vina. _Ce que l'on a 
ressentit et que l'on sent toujours, c'est la souffrance d'Harold. Il 
risque de perdre la raison si nous ne l'arrÀ^tons pas maintenant. 

Nous n'avons jamais pu lui apprendre À supporter la mort d'un dragon 
vu que ce n'est jamais arrivÀ©. _ 



- _TrÀ”s bien,_ souffle Krokmou avant de s'À©lancer sur le jeune 
homme . 

Heurtant Harold de plein fouet, Krokmou le place sous l'une de ses 
pattes le temps que Vina À©loigne l'autre. Furieux, Harold s'agite et 
cherche Â se dÀ©gager mais Krokmou tient bon. Le dragon se dÀ©sole 
de n'avoir pas À©tÀ© lÀ pour son ami et ne peut s'empÀ^cher de s'en 
vouloir. Krokmou frotte sa tÀ^te contre celle d'Harold pour le calmer 
un peu et remarque que Vina a mis l'autre jeune en sÀ©curitÀ©. 

- _Essaye d'entendre raison, _ murmure Krokmou avec inqulÀ©tude. _Tu 
vas te perdre si tu continues. Et le tuer ne rÀ©soudra rien. Cendres 
est partit. Rien ne le ramÀ”nera. _ 

Encaissant les paroles de Krokmou comme un coup de poignard en plein 
cÂ"ur, Harold sent sa colÀ”re l'envahir. Le dragon ronronne doucement 
avant de s'allonger sur le jeune homme. Plusieurs minutes passent 
sans que rien ne se passe. Les vikings retiennent leur souffle 
surtout en ayant vu de quoi À©tait capable Harold. Ce dernier sent sa 
colÀ”re s'estomper avant de ressentir la tristesse s'emparer de lui. 
Krokmou tente de le rassurer mais rien ne semble atteindre Harold car 
celui-ci ferme son esprit aux dragons. Avant de fermer les yeux, 
Harold ne peut s'empÀ^cher de regarder le corps de Cendres et de 
laisser ses larmes couler sur ses joues. Se relevant, Krokmou attrape 
Harold par sa tunique et le pose sur son dos avec douceur. Vina le 
rejoint en vitesse et pose sa tÀ^te sur Harold en laissant À©chapper 
un ronronnant triste. Quand Astrid les rejoint, elle hoquette de 
surprise en voyant les blessures d'Harold. 

- Comment a-t-il fait pour tenir debout dans un tel Â©tat ? demande 
t-elle . 

- Nous ferions mieux de rentrer, dit StoÀ“ck en venant auprÀ”s de 
Krokmou . 

Ne se le faisant pas dire deux fois, le dragon est sur le point de 
s'envoler quand il passe devant Rustik. S'attardant plusieurs 
minutes, Krokmou le frappe avec sa queue avant de s'envoler, le 
laissant sur le sol. Vina se charge de libÀ©rer les autres dragons et 
de rÂ©cupÀ©rer le corps de Cendres. DÀ”s qu'ils ont finis, les 
vikings montent sur les dragons avec les bannis prisonniers et 
retournent vers Berk. Le chemin du retour est long pour tous. Les 
dragons ont perdus l'un des leurs et leur chagrin se fait ressentir. 
StoÀ“ck et Gueulfor demandent Â Astrid d'aller chercher Gothi dÂ”s 
qu'ils arrivent et de la ramener au Gouffre des Corbeaux. Alors que 
Krokmou arrive au Gouffre des Corbeaux, nombreux sont les dragons À 
venir le voir. Tous sont horriflÀ©s de voir dans quel À©tat se trouve 
Harold . 

_- Qu'est-ce gui lui est arrivÂ© ?_ demande l'un d'eux. 

- _I1 va bien ?_ l'interroge un autre. 

- _Pour l'instant, j'aimerais qu'on me laisse seul avec lui,_ dit 
Krokmou. _I1 lui faut un endroit calme. Les autres vont expliqueront. 


Le laissant passer, les dragons se doutent d'une mauvaise nouvelle. 
Krokmou, pour sa part, emmÀ”ne Harold À l'À©cart. Krokmou part sur 
les rives du lac et prend soin de dÀ©poser Harold aussi dÀ©licatement 



que possible sur le sol. Il demande À l'un des siens de lui apporter 
une couverture pour Harold, ne voulant pas le laisser seul. DÀ”s 
qu'il est sÀ»r qu' Harold soit installÀ© confortablement, Krokmou 
s'allonge prÂ”s de lui. Le dragon remarque immÂ©diatement les larmes 
qui ne cessent de couler sur les joues de son ami. 

- _Tu n'as rien À te reprocher, _ dit-il avec douceur en enroulant sa 
queue autour d'Harold. _Et je sais À quel point À§a fait mal, mais 
nous sommes tous lÀ pour t' aider. _ 

Ne sentant toujours pas la prÀ©sence d'Harold, Krokmou s ' inquiÀ”te 
mais ne le montre pas aux autres. Ce n'est que quand l'aube se lÀ”ve 
que les berkiens et les dragons rentrent sur Berk. StoÀ“ck et 
Gueulfor partent immÀ©diatement au Gouffre des Corbeaux tandis 
qu'Astrid part en direction de chez Gothi . Il ne lui faut pas 
longtemps pour lui expliquer la situation. AussitÀ't, l'ancienne 
s'habille et sans perdre de temps, et avec l'aide d'Astrid, grimpe 
sur TempÀ^te. Seulement quelques minutes leurs sont nÀ©cessaires pour 
parvenir au Gouffre des Corbeaux. DÀ”s qu'elles sont posÀ©es, Astrid 
aide Gothi À descendre du dos de TempÀ^te. Apercevant StoÂ“ck et 
Gueulfor, elles les rejoignent. Vina se trouve avec eux, mais Krokmou 
ne semble guÂ”re d'humeur À les laisser s'approcher d'Harold. 

- _Laisse les s ' approcher , _ dit-elle doucement. 

- _Pour qu'ils fassent encore plus de dÀ©gÂCts ?!_ s'exclame Krokmou 
furieux. _Harold ne me rÀ©pond mÀ^me plus. Il semble complÀ”tement 
ailleurs. Et c'est de leur faute. Nous n'aurions jamais dÀ» revenir 
ici ._ 

- _Ils ne sont pas responsables_, rÀ©plique Vina en claquant des 
mÀ^choires . 

Sortant les dents, Krokmou se redresse et se place au-dessus d'Harold 
avec une posture menaÀ§ante, ce qui fait faire reculer les vikings ne 
l'ayant jamais vu aussi enragÀ©. Eurieux, le furie nocturne ne semble 
pas prÀ”s À laisser son ami avec les vikings. 

- _Tu prÀ©fÀ”res quoi ?_ questionne Vina en agitant la queue. _Qu'il 
revienne À lui ou qu'il reste dans cet À©tat ? _ 

Se figeant sur place, Krokmou observe Vina avant de reporter son 
regard sur Harold roulÀ© en boule À ses cÀ'tÀ©s. AcquiesÀ§ant , 
Krokmou accepte que Gothi et Gueulfor s'approchent. Les deux vikings 
commencent par soigner les blessures que le jeune homme a sur lui 
malgrÀ© qu'elles soient presque refermÀ©es. Puis Gothi l'examine 
avant d'À©crire quelque chose sur le sol. Gueulfor fronce les 
sourcils avant de se tourner vers StoÀ“ck. 

- Elle veut savoir ce qui a mis Harold dans cet À©tat, dit Gueulfor 
non rassurÀ©. Gothi dit qu' Harold se referme sur lui-mÀ^me. 

- Explique-lui , rÀ©pond StoÀ“ck inquiet. 

- Qu'est-ce qui se passe ? demande Astrid sans comprendre. 

- Astrid, il faut que je t'avoue quelque chose, mais qui doit rester 
secret, explique StoÂ“ck avec sÀ©rieux. Je veux que tu promettes de 
ne jamais en parler sans mon accord ou celui d'Harold. 



TrA”s bien. 


- Il faut que tu saches qu' Harold communique avec les dragons, 
dÀ©clare StoÀ“ck en fixant son fils. Il leur parle comme il le ferait 
avec toi ou moi. Mais la diffÀ©rence, c'est qu'il le fait par la 
pensÀ©e . 

À^carquillant les yeux, Astrid se demande si le chef de Berk n'est 
pas devenu fou. Puis elle rÀ©flÀ©chit et repense au comportement 
d'Harold. Les À©changes de regards entre les dragons et lui et leur 
comportement et finalement tout s'explique. 

- Mais alors, dit-elle d'une voix blanche. S'il entend les dragons et 
que celui qui est mortâ€ 1 

Ne parvenant pas À terminer sa phrase, elle voit StoÀ“ck hocher la 
tÀ^ te . 

- Tu as compris, Harold a dÀ» sentir la prÀ©sence de ce dragon 
disparaÀ®tre tout simplement, rÀ©pond StoÀ“ck. 

Posant son regard sur Harold, Astrid sent immÀ©diatement les larmes 
lui monter aux yeux. 

- C'est horrible, dit-elle en tremblant. J'espÀ”re que Rustik va 
payer pour À§a. 

S'approchant rapidement d'eux, Gueulfor et Gothi arborent un air 
sombre . 

- Gothi lui a fait boire un calmant, explique le forgeron. Mais elle 
ne sait pas si À§a va faire quelque chose. Harold est bien plus 
rÀ©sistant qu'avant et elle espÀ”re que À§a va le faire rÀ©agir. 

- Et que faisons-nous pendant ce temps ? questionne Astrid. 

- On patiente, dÀ©clare Gueulfor. Je vais rester auprÀ”s des dragons, 
on verra bien si Harold se rÂ©veille aujourd'hui. 

- Alors, je reste aussi, rÀ©pond Astrid en s'asseyant avec TempÀ^te 
au bord du lac mais en gardant ses distances de l'endroit oÀ^ se 
trouve Harold. 


19. Chapitre 18 

**Et voilÀ le deuxiÀ”me chapitre de la soirÀ©e. Bisous.** 

■A" ■A" ■A" 


><pXspan>Chapitre 18<span> 

Harold se sent vraiment mal. La douleur de la perte de Cendres le 
laisse À©puisÀ©. La place qu'il occupait dans l'esprit d'Harold 
semble comme en feu. Un vide immense. VoilÀ ce que ressent Harold. 
Certes, tous les autres sont encore lÀ . Mais il se sent responsable 
de la mort du dragon. Quand Krokmou sent Harold s'agiter, il ouvre 
les yeux immÂ©diatement . Vina, qui est À ses cÀ'tÂ©s, fait de 
mÀ ^ me . 



- _I1 ne va pas mieux, À§a empire, _ s ' inquiÀ”te Krokmou en posant sa 
tÀ^te contre celle d'Harold. _Et À§a lui fait mal. Pas ses blessures 
physiques mais celle du cÂ"ur. _ 

- _Nous ne pouvons rien faire tant qu'il n'est pas prÀ”s À se 
rouvrir_, rÀOtorque Vina malgrÂ© son air soucieux. 

- _Alors quoi ? On attend ?_ questionne Krokmou anxieux. _Et s'il 
n'est pas capable de sortir de sa coquille, on fait quoi ? On le 
regarde mourir ? _ 

RÀ©f lÀ©chissant aux paroles de Krokmou, Vina se rend À l'À©vidence 
qu'il n'a pas tort. Se redressant, elle fixe Harold avec 
attention . 

- _Ce que tu dis n'est pas dÂ©nuÀ© de sens,_ avoue Vina. _Je vais lui 
donner un petit coup de fouet, aprÀ”s, libre À lui de faire ce qui 
est nÀ©cessaire ._ 

Hochant vigoureusement la tÀ^te, Krokmou observe Vina. Cette 
derniÀ”re utilise l'une de ses griffes pour s'entailler lÀ©gÀ”rement 
l'une de ses pattes. DÂ”s que le sang coule, elle place sa patte 
au-dessus des lÀ”vres d'Harold et laisse quelques gouttes tomber. À€ 
peine arrivÀ© dans sa gorge, le sang de Vina fait rÀ©agir Harold. Les 
pensÀ©es de tous les dragons se bousculent dans sa tÀ^te À toute 
vitesse, le faisant gÀ©mir. Se recroquevillant, Harold ouvre les yeux 
et aperÀ§oit Krokmou de faÀ§on floue. 

- _Du calme, c'est nous,_ dit ce dernier en s'approchant de son ami, 
soulagÂ©. _Respire calmement et cherche nos voix. _ 

ObÀ©issant, Harold s'ouvre de nouveau aux dragons et ces derniers le 
ressentent tous. Ils viennent rapidement autour de Krokmou et Vina 
pour tenter de soulager le jeune homme. Astrid et Gueulfor remarquent 
immÀ©diatement qu'il se passe quelque chose en voyant les dragons 
rÀ©agir ainsi. Les dragons sont soulagÀ©s en apercevant Harold et 
partent dÀ”s qu'ils l'ont vu. Krokmou le garde À l'abri sous son 
aile et le regarde avec tristesse en sentant ce qu'il ressent. 

- _Cendres ne voudrait pas que tu restes ainsi_, lui dit Krokmou avec 
douceur . 

- _Nous sommes fautifs de ce qui t'est arrivÀ©,_ _Harold,_ dÀ©clare 
Vina attristÂ©e. _Nous n'avons jamais pu t'apprendre comment rÂ©agir 
avec la mort d'un dragon. Ce qui s'est passer est la pire chose qui 
pouvait arriver. Pardonne-moi. _ 

S'approchant doucement. Luciole aperÂ§oit Harold et vient le voir. Le 
jeune homme ne peut retenir ses larmes et le dragon pose sa tÀ^te 
contre celle d'Harold. 

- _Nous ne t'en voulons pas_, dit-il avec gentillesse. _Nous savons 
que tu as bien failli mourir aussi. _ 

- _Je suis dÀ©solÀ©,_ souffle Harold en caressant Luciole. _Tellement 
dÀ©solÀ©._ 

Se frottant contre le jeune homme, le dragon sent rapidement ce 
dernier tomber sur lui. Luciole regarde alors Krokmou prendre 
doucement Harold et le dÀ©poser sur la couverture. 



- _I1 est fatiguÀ©,_ dit Vina inquiÀ”te. _Et ce qui s'est passÀ© n'a 
rien arrangÀ©. Nous devons lui laisser le temps de rÀ©cupÀ©rer et de 
faire son deuil. Ce qui ne sera pas facile. _ 

- _Mais nous serons plus vigilants maintenant, _ dÀ©clare Luciole en 
fixant Astrid et Gueulfor d'un sale Â"il. _Les humains ne 
s'approcheront plus de lui s'il dort, ni s'il est seul._ 

- _Sauf cas de force majeure_, rÂ©pond Krokmou en pensant À 
1 ' ancienne . 

Exactement_, dit Vina. 

Le reste de la journÀ©e passe au ralentit pour Harold. Restant 
endormi la plupart du temps, il entend les dragons lui parler de 
tout. Certains pour lui faire comprendre qu'il n'a rien À se 
reprocher et d'autres pour le consoler. De ce fait, Astrid et 
Gueulfor ne peuvent pas l'approcher car un dragon reste en permanence 
avec lui. Les deux vikings ont bien compris que les dragons ne 
veulent pas le laisser seul avec eux et respectent leur choix. Un 
jour entier passe ainsi, quand Harold se rÀ©veille totalement. Son 
air sombre en dit long sur ce qu'il pense. Astrid et Gueulfor ne sont 
pas encore lÀ et le jeune homme profite de ce moment pour prendre un 
bain. Krokmou ne le lÀ^che pas une seule seconde et 1 ' accompagne . Se 
dÀ©shabillant , Harold attend patiemment son ami. DÂ”s qu'ils sont 
dans l'eau, Harold semble enfin se dÀ©tendre. 

- _Comment te sens-tu ?_ demande Krokmou inquiet. 

- _Àia peut aller_, dÀ©clare Harold en se laissant flotter sur le 
lac. _MÀ^me si j'ai des envies de meurtre À l'encontre de certaines 
personnes . _ 

- _Nous sommes pareils, _ rÀ©pond Vina qui rejoint les deux amis. _Les 
bannis sont sous clefs au village, pourtant nous rÀ©clamons la mort 
de celui qui a tuÀ© Cendres. _ 

- _Moi, c'est Alvin le traÀ®tre,_ grogne Harold. _C'est lui le 
responsable de À§a. Et je n'ai pas oubllÂ© mon abruti de cousin. Il 
est tout autant fautif. _ 

- Harold ! 

Surprit par la personne qui l'appelle, le jeune homme jette un regard 
sur la rive avant d'apercevoir Gueulfor qui lui fait signe de 
revenir . 

- _Je n'ai mÀ^me pas la possibilitÀ© d'À^tre tranquille, _ souffle 
Harold . 

- _Ils se sont inqulÀ©tÀ©s pour toi_, intervient Vina avec reproches, 
_comme nous l'avons fait._ 

- _Je sais bien_, dit le jeune homme attristÀ©. _C'est juste que 
j'aurais prÀ©fÂ©rÀ© rester seul avec vous, un moment. _ 

Comprenant ce que ressent Harold, Vina vient prÀ”s de lui et l'attire 
vers elle. Krokmou la regarde faire de bonne grÀCce sachant qu'elle 
est la plus À mÂ^me de l'aider. AprÂ”s plusieurs minutes, la 



dragonne entraÀ®ne Harold vers la rive. Il est À peine sorti de 
l'eau que le forgeron vient le voir. 

- Je suis soulagÂ© de te revoir sur pieds, dit-il avec sÀ©rieux. Tu 
nous as fait une belle frayeur. 

DÀ©tournant son regard, le jeune homme tourne le dos au viking pour 
aller se rhabiller. Il ne lui faut pas plus de cinq minutes et 
Gueulfor est restÀ© prÀ”s de Vina. Le forgeron, en voyant le visage 
d'Harold ne sait pas par quoi commencer. 

- Tu n'as pas l'air bien, dÀ©clare Gueulfor inquiet. Je n'aurais 
peut-À^tre pas dÀ» venir aujourd'hui. 

- C'est bon, ce n'est rien, rÀ©pond Harold en se laissant glisser 
contre l'une des pattes de Krokmou. Âfa finira par passer. 

- En es-tu sÂ»r ? 1 ' interroge le forgeron en fronÀ§ant les 
sourcils . 

- Avec le temps, admet Harold en sentant Krokmou s'allonger contre 
lui ainsi que Vina. 

Le silence qui s'installe entre les deux hommes s'Â©ternise un bon 
moment avant que Gueulfor ne le rompe. 

- Astrid n'a pas voulu te quitter avant-hier, dÀ©clare Gueulfor en 
esquissant un sourire. Vous vous À^tes À©normÀ©ment rapprochÂ©s tous 
les deux et la pauvre petite À©tait malade d ' inqulÀ©tude . 

- Je ne voulais pas vous inqulÀ©ter, avoue le jeune homme en fixant 
les dragons. C'est juste que jeâ€l 

Ne pouvant finir sa phrase, Harold baisse la tÂ^te. Parler de ce qui 
s'est passÀ© et de ce qu'il a perdu n'est pas une chose si facile. 
Gueulfor a l'air de le remarquer. 

- Je sais trÂ”s bien que c'est difficile pour toi mais il va falloir 
que l'on en parle, dÀ©clare Gueulfor gÀ^nÀ©. Rustik a trahi Berk en 
te livrant aux bannis. Ton pÀ”re est fou de rage contre lui, et je ne 
peux le blÀ^mer. Surtout en voyant dans quel À©tat on t'a retrouvÀ©. 
Harold, nous avons cru que tu avais perdu la tÀ^te. 

- Ce n'À©tait pas tout À fait faux, rÂ©torque ce dernier. Quand 
Alvin a ordonnÀ© de tuer Cendres et que À§a s'est passÀ©, quelque 
chose m'a fait rÂ©agir. Mon instinct peut-À^tre. Mais ce qui est 
sÀ»r, c'est que je n'ai que de vagues souvenirs de ce qui s'est 
passÀ© aprÂ”s. 

- Je vois. Tu sais que tu fiches la frousse À ceux du village ? 

- Pourquoi ? demande Harold. 

- Ils t'ont vu exploser des pierres À mains nues, explique Gueulfor 
en guettant une rÀ©action de la part de son ancien apprenti. Rustik, 
lui-mÀ^me, ne veut pas s'approcher de toi. 

- Tant mieux, et qu'il reste loin de moi, rÀ©plique Harold d'un ton 
acide. Sinon, je ne serais peut-À^tre pas capable de me retenir. 
Krokmou m'a expliquÀ© qu'il m'avait arrÂ^tÂ© et que Vina avait 



À©loignÀ©e Rustik. Mais s'il y a bien une chose dont je suis sÀ»r, 
c'est qu'il n'aura pas ma confiance. Et encore car je ne sais mÀ^me 
pas si un jour je reparlerai avec lui. 

- Ton pÀ”re en a conscience et c'est pour À§a qu'il voudrait 
queâ€ 1 

- Que quoi ? s'À©crie Harold en devinant les pensÀ©es du forgeron. 
Qu'il vienne ici ? Je ne donne pas cher de sa peau. Et je ne parle 
pas qu'en mon nom. 

- C'est bien ce que je craignais, dÀ©clare Gueulfor. Et toi, est-ce 
que tu accepterais de venir au village ? 

- Parce qu'il faut obligatoirement que j'aille le voir, s'offusque le 
jeune homme. Il trahi Berk, ce qui mÂ”ne À la mort de l'un des miens 
et il faudrait encore que j'aille À sa rencontre. Vous ne voulez pas 
aussi que je l'excuse ? 

- Ce n'est pas ce que l'on te demande, dit Gueulfor mal À l'aise. 
Nous voudrions que tu viennes pour dÀ©cider de ce que l'on fait de 
lui . 

- Àia met À©gal, rÀ©torque Harold en partant d'un pas rapide. 

Se redressant Krokmou rejoint Harold en laissant Vina avec le 
forgeron. Harold se rÀ©fugie prÀ”s de ses affaires et s'adosse contre 
un des arbres qui se trouve À l'À©cart. 

- _I1 ne voulait pas te blesser, _ dit Krokmou avec douceur. 

- _Mais ils veulent mon avis pour Rustik, _ rÂ©pond Harold en fermant 
les yeux. _Je ne peux pas leur donner. _ 

- _Qu' est-ce qui t'en empÀ^che ?_ l'interroge son ami inquiet. 

- _Je lui en veux beaucoup trop,_ avoue Harold d'un ton amer. _Et je 
veux qu'il paie pour ce qu'il a fait. Mais en mÀ^me temps, je sais 
que cela ne fera pas revenir Cendres. Je ne sais pas quoi faire._ 

- _J'ai peut-À^tre une idÀ©e À ton souci_, intervient Luciole en 
s'Â©tant approchÀ© avec discrÀ©tion de l'endroit oÀ^ se trouve 
Harold. _Mon pÀ”re n'aurait pas voulu avoir la mort d'un imbÀ©cile 
pareil sur la tÀ^te donc voilÀ ce que je te propose. _ 

Avisant Harold avec les dragons, Gueulfor soupire avant de gratter 
Vina sous la tÀ^te sachant qu'elle apprÀ©cie. 

- Pauvre gamin, on le met À l'À©cart pendant des annÀ©es et aprÀ”s 
on lui demande son avis, murmure le forgeron. Il y a de quoi lui 
retourner la tÀ^te. 

RÀ©f lÀ©chissant À ce que lui propose Luciole, Harold fronce les 
sourcils avant de regarder Krokmou. 

- _Tu en penses quoi ?_ demande t-il À son ami. 

- _Que c'est une excellente idÀ©e et À§a lui mettra du plomb dans la 
cervelle, _ rÀ©torque Krokmou en laissant un rire lui À©chapper. _Mais 
est-ce que le principal intÀ©ressÀ© est d'accord ?_ 



avoue Luciole. 


- Â^_videmment , c'est lui-mÀ^me qui l'a proposÀ©_, 

- _Alors, qu'est-ce qu'on attend ?_ s'impatiente Krokmou en agitant 
la queue. _Allons-y._ 


20. Chapitre 19 

**Bonjour! Àia y est, je suis revenue. Aujourd'hui, chapitre. Bon, 
c'est vrai, je suis un peu longue, mille excuses Sinon je vous 

remercie de suivre ma fie et de me poster des petits encouragements. 
Merci À Yukomin pour la correction. Bonne lecture À vous et À 
bientÀ't. Oh, et bonne journÀ©e. Bisouille.** 

■A" ■A" ■A" 


><pXspan>Chapitre 19<span> 

Gueulfor est surprit quant il voit Harold revenir vers lui. Pourtant, 
il n'en fait pas mention et prÀ©fÀ”re se taire. Il attend un moment 
avant qu' Harold pousse un soupir. 

- Je viendrais au village cet aprÀ” s-midi , dit Harold. 

- TrÂ”s bien, rÀ©pond Gueulfor en souriant. Viens-tu seul ? 

- Non, je viendrais avec des dragons, rÀ©plique Harold d'un ton amer. 
Ils sont les seuls À pouvoir m'arrÀ^ter si je dÀ©cide de mettre une 
seconde raclÀ©e À Rustik. 


- C'est vrai que nous n'aurions pas pu t'arrÂ^ter, avoue Gueulfor. 
Que vas-tu faire en attendant ? 


- Il y a des dragons sauvages qui sont arrivÀ©s À 
Harold en regardant un groupe de dragons. Je pense 
savoir un peu plus sur nous et je vais donc passer 
eux . 


l'aube, explique 
qu'ils veulent en 
ma matinÀ©e avec 


- Je retourne donc au village, dit Gueulfor en hochant la tÀ^te. À€ 
tout À 1 ' heure . 


AcquiesÀ§ant , Harold part en direction du groupe de dragons avec 
Krokmou. Comme Harold l'a annoncÀ©, il passe la majeure partie de sa 
matinÀ©e avec eux. Curieux, les dragons lui posent À©normÀ©ment de 
questions sur leur vie quotidienne. Harold prend soin de tout leur 
expliquer sans cacher quoi que ce soit. DÀ”s qu'il a fini, les 
dragons se concertent entre eux et dÂ©cident de rester. Le jeune 
homme est ravi par la nouvelle en voyant que des petits terreurs 
terribles sont prÀ©sents dans le groupe. À€ l'heure du repas, Harold 
part voler un peu avec Krokmou, chose qu'il n'a pas fait depuis un 
moment. Les deux amis s'À©loignent un peu du Gouffre des Corbeaux. 
Profitant du calme, Harold et Krokmou s'exercent À faire des 
manÂ"uvres de vol un peu plus difficiles. Ils sont sur le point de 
rentrer quand Astrid et TempÀ^te les rejoignent. La jeune fille et sa 
dragonne s'entendent À merveille, ce qui rÀ©jouit Harold. Krokmou se 
place aux cÀ'tÀ©s de TempÀ^te et la salue ainsi qu' Harold. Astrid, 
pour sa part, salue Harold. 

- Comment vas-tu ? demande t-elle inquiÀ”te. 



Mieux, dit Harold. 


- C'est vrai que tu viens au village cet aprÀ”s-midi ? l'interroge 
Astrid . 

- Les nouvelles vont vîtes, dÀOclare Harold sombrement. 

- Les villageois ne parlent que de À§a, admet Astrid. Ils disent 
aussi que tu viens avec des dragons pour juger Rustik. 

Gardant le silence, Harold fronce les sourcils en ÀOcoutant Astrid 
lui raconter que les berkiens pensent que Rustik va se faire 
dÀOvorer. Quand Harold en a entendu suffisamment, il secoue la 
tÀ^ te . 

- À€ croire que les berkiens sont vraiment stupides, dit-il en 
souriant. J'ai dÂ©jÀ dit que les dragons prÀ©fÀ©raient le poisson et 
non la viande crue. Qui plus est de la viande humaine. C'est vraiment 
du n'importe quoi au village. 

- Que vas-tu faire alors ? demande Astrid anxieuse. 

- Je ne le dirais pas, rÂ©pond Harold en esquissant un sourire. C'est 
une surprise. Et je pense que la rÀ©ponse est assez bien 

adaptÀ©e . 

Un peu inquiÀ”te, Astrid ne dit rien. Elle sait parfaitement 
qu' Harold n'est pas du genre À tuer quelqu'un mais elle l'a aussi vu 
sous un autre jour. Eurieux, au point de devoir À^tre arrÀ^tÀ© par 
des dragons. Quand elle remarque qu' Harold amorce sa descente pour 
rejoindre le Gouffre des Corbeaux, Astrid le suit. DÀ”s qu'ils sont 
posÀ©s, nombreux sont les dragons qui jettent un regard À la jeune 
fille. Cette derniÂ”re, mal À l'aise, se rapproche d'Harold en ne 
les quittant pas des yeux. 

- Pourquoi ils me regardent comme À§a ? s ' inquiÀ”te Astrid. 

- Ils sont devenus mÀ©fiants aprÀ”s ce qui m'est arrivÀ©, explique 
Harold. Ils hÀ©sitent À me laisser seul avec un À^tre humain. 

- Tu es sÀ©rieux ? 

- À^videmment, rÂ©torque le jeune homme amusÀ© en voyant les yeux 
À©carquillÀ©s d'Astrid. Ils ne veulent pas me voir blessÀ© parce que 
pour eux, je suis un ami et presque de la mÀ^me espÀ”ce. 

- Tu es un homme pas un dragon, rÀ©plique Astrid en secouant la 
tÀ^te . 

- En es-tu sÀ»re ? l'interroge Harold. 

- Eh bien, ouiâC 1 , dit Astrid en commenÀ§ant À douter. 

À^clatant de rire en voyant Astrid le regarder, Harold reste hilare 
plusieurs minutes et ne tarde pas À À^tre rejoints par les dragons. 
Rougissant, Astrid, qui ne comprend pas, le regarde avec des yeux 
ronds . 

- Bien sÀ»r que je suis humain, dÀ©clare Harold, une fois calmÀ©. 



Mais il est aussi vrai que je ne suis pas normal. 

- Ce qui veut dire ? demande Astrid, intriguÀOe. 

- Vous le saurez un jour, peut-À^tre, rÀOpond Harold avant de 
l'inviter Â venir manger au milieu des dragons. 

Acceptant, la jeune femme suit Harold. Ce dernier vient s'asseoir au 
milieu des dragons qui sont dÀ©jÀ en train de dÀ©vorer des poissons. 
Harold en prend quelques uns et se tourne vers Krokmou en dÀ©signant 
un petit tas de cendres. 

- _Un petit coup de main ?_ demande t-il. 

Comprenant, Krokmou envoie une boule de feu sur le tas dÀ”s qu' Harold 
a rajoutÂ© des brindilles. Remerciant son ami, Harold prend deux 
bÀCtons et place les poissons dessus avant de les faire griller. DÀ”s 
qu'ils sont cuits, il en tend un À Astrid. 

- C'est comme À§a que tu as vÀ©cu ces trois derniÀ”res annÀ©es ? 
demande la jeune femme en mangeant un bout de poissons. 

- À€ peu prÀ”s, dÀ©clare Harold. 

- Comment c'est ? 

- Que veux-tu dire ? demande le jeune homme en fronÀ§ant les 
sourcils . 

- D'Â^tre libre, dÀ©clare Astrid. De pouvoir faire ce que l'on veut 
quand on veut . 

- C'est assez plaisant, admet Harold en souriant. Quand je suis 
partit de Berk, un poids pesant sur mes À©paules est partit 
À©galement . 

- Explique-toi, dit Astrid. 

- Je ne supportais plus de vivre ici, dÀ©veloppe Harold. Mon pÀ”re, 
les villageois, les dragons, tout Â§a, je n'arrivais plus Â le 
supporter. Quand j'ai trouvÀ© Krokmou dans les bois et que je me suis 
rÀ©solu Â ne pas le tuer, je me suis dit que c'À©tait la solution. 
J'ai appris À vivre avec lui, et À ce qu'on soit ensemble. Le jour 
oÀ^ je suis partit, j'ai À©tÀ© voir mon pÀ”re. J'ai tentÂ© de lui 
expliquer que les dragons n'À©taient pas des bÀ^tes sans À©motions et 
qu'on pouvait parler avec eux. Astrid, je te jure que j'ai espÀ©rÀ© 
qu'il m'À©coute, mais rien. C'À©tait pire que de parler À un mur. Il 
m'a juste hurlÂ© dessus en disant que j'À©tais inutile par mes actes 
et surtout par ma faÀ§on de penser. Un bon À rien en somme. J'avais 
dit À Krokmou de venir se cacher non loin du village pour avoir la 
rÀ©ponse. Et quand il a vu que j'avais pris mes affaires, il a 
compris que À§a n'avait pas fonctionnÀ© et nous sommes partis. AprÀ”s 
À§a, nous avons vÀ©cu des expÀ©riences bonnes et moins bonnes. Mais 
Â§a nous a permis de nous endurcir et de grandir. Je pense que je ne 
serais pas devenu ce que je suis aujourd'hui si j'À©tais 

restÀ©. 

Comme pour donner raison À Harold, Krokmou laisse À©chapper un 
ronronnement avant de lever la tÀ^te. 



dit Krokmou 


- _J'ai bien l'impression que ton ami le viking arrive_, 
en donnant un petit coup À Harold. 

Effectivement, en tournant la tÀ^te, Harold aperÂ§oit Gueulfor venir 
en compagnie de Vina. En voyant les deux jeunes ensemble, le viking 
laisse entrevoir un sourire. 

- Bon appÀOtit, dit-il avant de prendre place À leur cÀ'tÀ©. 

- Merci, rÀ©pond Astrid en rougissant devant le regard que lui lance 
Gueulfor . 

- Si tu es lÀ , c'est qu'ils sont prÀ^ts ? demande Harold en 
finissant son poisson. 

- Oui, et ils t'attendent, dÂ©clare Gueulfor en se massant la nuque. 
J'aurais prÀ©fÀ©rÀ© que tu ne participe pas À À§a, mais bon. 

- Ne t'en fais pas, sourit Harold en se levant. Tu sais trÀ”s bien 
que je n'ai toujours que des bonnes idÂ©es. Et les dragons aussi. 

- C'est bien À§a dont j'ai peur, rÀ©torque Gueulfor en frissonnant. 

Tu sais ce qui se raconte dans Berk ? 

- Oh oui, Astrid m'en a fait un rÀ©sumÀ© ! s'exclame Harold en se 
retenant de rire. Et c'est À pleurer de rire. Quand j'ai racontÂ© ce 
qu'Astrid m'a dit aux dragons, ils ont failli mourir de rire, 
n'est-ce pas ? 

Se tournant vers Krokmou, les deux vikings remarquent que le dragon 
esquisse un genre de sourire. Harold le gratte doucement sur la tÀ^te 
avant de demander Â Luciole et Vina de venir. Quand les deux dragons 
sont À ses cÀ'tÀ©s, Harold en appelle un troisiÀ”me. Un cauchemar 
monstrueux rouge vif et qui semble bien dÀ©terminÀ©. 

- _Es-tu sÀ»r de ce que tu t'apprÀ^tes À faire ?_ l'interroge Harold 
soucieux . 

- _Ne t ' inquiÀ”te pas_, rÀ©pond le dragon en se frottant contre lui 
en ronronnant. _C'est ma dÀ©cision et mon choix. _ 

Hochant la tÀ^te, Harold tapote le museau du dragon avant de se 
tourner vers les deux vikings abasourdis. 

- Nous pouvons y aller, dit Harold. Nous sommes prÀ^ts. 

- Quatre dragons ? s ' inquiÀ”te Gueulfor. Tu vas faire quoi ? 

- Tu verras bien, soupire Harold avant de dÀ©signer TempÀ^te. Et nous 
serons cinq, n'est-ce pas ? 

Avisant la dragonne hocher la tÀ^te, Harold et les deux vikings 
partent en direction de Berk suivit des dragons. Ceux du Gouffre des 
Corbeaux les regardent partir, non sans Â^tre amusÂ©s par ce qui va 
se passer. 


End 
f lie . 



